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1070 AL13UM UNIVERSEL

ALBLIM U N 1 VýE R S F_ 1,. Tous 1« navires de l'escadre attaquée mirent devaient protéger tout en menaý>ant rennemi,
des chaloupes à la mer, pour porter sýecout8-aux ceuTenli sans efflft, un réel danger. Quoi qu'il
survivants du vaisseau en perditior_ý en'eoit, les Acaueei; de la destrpction du vaisseau

BUURAU ni@ UÉDÀermN Echappèr4ýnt à la mort le grand-duc Cyrille, amiral russe demeureront peut-être à jamais un
FAlâco de -- L* Preme,11 M.rue Saint-Jacques, cousin germain: de l'empereur de Rqesie, et de ces mystères si communs -dans les annales

troisième héritier apparent de laGouroline im- maritimes.
Igotte du BurevAi de Poste pour la cori4mpon"neo, M. périale, ainsi que trois ou quatre autre
'rfflr du Bureau de Poste pour les journaux, tigi., riers et une trentaine de matelots, tous

les nianusenta non Insérés ne 4ont Pm rendus ue ou Malgýé leur infortune du moment, les slaves
moins blessés. Entre temps, les Japonais c-es- n>en demeurent pais moins confiants, et egpèrent

1paymble d'o&vaul» saient le feu et orientaient, leur marche vers remporter sur terre des victoires quils prépa-
f a niq 01.50 ale sud.

4- 
rent avec la ténacité et lesang-froid qui les ca-

Ies pertes occasionnées par la fin tragique ractér'isent. Très religieux, les Ru-sýs, sont de
du "Petrovpalowk" sont d'une importance nos jours aussi dignes Wis du j gement

TEXTE- Echos de partout, par L. d'Ornano. telle que momentanément elles plaoenf lu Ru8- que portait ýsur eux le brave Drouot,, lorsqu'il
Il et Alphonse XIII à Vigo. sie dans une r6elle infériorité navý

Guillaume ale en Ex- , ondait à Napoléon: "ce peuple a tous les
Ilve on- trême-Orient. Car, il ne faut pas oublier les

Nos so rainsýau DanemarW - M courages parce qu'il croit.,"
rudes coups, queles 

Japonais 
infligèrent 

à leurs

Meur Frédéric Masson. - Poésie- La re- 8 prenVEý6 d'une foi ardente abondent chez
Vanche di la cigale, par A. Quinette. _ ennemis, dès le début deý hostiEtés, non pRu8 les sujets de..Sa Majesté Nicolas II. Ainsi, on
petitée notes scientifiques (avec gravu que les malheureux -accidents qui suP-,lrmèrent vi

plusieurs unités de combýt russes. ent d'expédier en Extrême-Orient une église
Nouvelle: Flirtouse. - Propos d'étiquet- de campagne démontable, construite sur l'initia-,

té. - TTne aventuxe de Surcouf. ý Choses La destruotion du "Petruvpavlovsk" et de ses tive de S. A. 1. la gxandýe-duchesse Misabeth
rai es (avec gr Au six à sept cents hommes d'équipage est certeg Théc>dorovna Lee' cérémonies du culte seront

lm rude coup que le destire'a porté aux Russes. :ý61ébrées dans cette
Pa'redis des: servante$. ý Poésie 6 Japonai- église par des prêtres de la
série,$, pai- Edmoiid Rostand. - Chronique Mais ces derniers pleurent ýsurtout la mort de. communautýé,d'IreTsky.

age de Saint-Nicolas (av l'héroïque amiral Makaroy; dont la bravoure êt pour
de. la'mode. - P ec ceux qiii eormaîý,s6nit FimmeUsité de. la:
gravure)., 1 savoir étaient imîverseillement connus.

Pages humoristiques. ý Ré-, e Sibérie, le nombre infini des églises disséminées
creà4ibii enfamille. ý Coùeours, etýc4 Non aeulemenit, le regretté amiral étý't un Vé ation

de loin en loin, et en mêmë'teràps la nérFF>UTLLETONS. - Histoire de Napoléon ler, 'mar,ýt,,n dIfflite, ie i2?6tait aussi uni'ma nventeur deý et , lenapour que le peuple russe, téîlmoigne tou-
illustrée,, (voire notre No' du 16 du c 0 il,- génie. IlWy a pag, -un mois, cette revue pu- jours et partout pour cles'édifiees religieux, cet-

rant). - Us larmes de 1'luncG-eiwe. tdi-ait quelques notes' concernant le paillet 3&a* te'noüWlle offre quelque int4rêt.
karo v, -destiné,à aveugler led voies eeau des 'na-

S É.LIEMENT.MUSICLL Les patineurs,
Vires, et: donnait un àûggin de 11" Erin'aek le

vaïse, par B. Waldteuîel. ConfidenS,
Mendelssohn, rototype &s briae-gla!ee inventés par l'officier Un autre fait, qui, ýcelui-là,

Pa eupérieur qui vient de mourir à son poste de ttiatisme eet aussi développé en Russie qu'a
GRAVUMS. - Type ýe beauté rusft.

Lýempereur d'Allemagne et Sùpon, sinouplus; cýeRt la kàp&osité dont fait
Vu. malheur nýarrive, ditýýon, jamais seul, cette mont" la noble8ee ru"el ici$q1l'il s'agiît -de PTIO-

e sur le. Pont. de là, ý, Gir" , Châm,
teau de Freden*skboiýgýl' .grté Upyçr4- es":rtioIL pessInIlste, parait Parfetig. être -t'raie, curer -des 40110ours aux combattants moscoviýc_,

g ou d'aider à ýdéfrûyeY lesz dépens4s. de IÉ guerre.
yang, Portrait ae M. P. Xassen. - Fcùý uffle. .. 1 Eý ý Aptès là tmort err chef de la Lffl dernières dépêches annoncent , que k's
de li 1faniàgne dOr, à

ý:,.taààe op Anglete Attà, .,de fiotte Pâe1fique, le prince Oilktomsky en tro 'e àùr les bý0Tds Yalou. Vien-

par prit 18 'Comm.ao4ement hent -de recevair., 17;Ù00. oeuis dé râquMý à ëi e118
mý . . . Pé îS Pa ý le, gra -,duýc çonstàntin, à l'occa

Portrait dé feu, l'amiral Màk" abïnaiùl livmitbataillé à lennemi. -,!)àvz cet en- ex ÙM

pes russe défilant dai4s lies rue-s de 99meeu, .912 .. 9cluiert, le eùinesé' eobieda " faillit fiMir ýioti de la PRquemsse qui, cette, e tffinbe..
lé sort ýxlv et le eontre-tor-, 90 avril- Chaqueoeuf. niiemt,ûù poetraitdu

Gravmès de.É1ýwk13ý -,De'ss#e hum»1ùsý Co

tiqués Couv,§rwre en ç0tùkurý s'étant Tsari :!»eR 'marine trQiýva1# iý:PùrtAr_
-par quatre torpilleurq jàpcrpailý, flÀ p0ý eur, au", reoi ut, grand nombre -dà-.ces

!à i à eonk 0 totalité
la pr(mnu

0w aA"ute, d'autre pûrt, que le çýe4ùbr-- piýintre - lk'son ýc6té, l'empéreur Niclelialsý,.IàS. lÉe
a péri ýW1ý ès aff&--té; RuQrEtit, dit

de rurine ruw9e, VATeetchûginý lea Snts-revets rnsý ont tr
ECIIOS " -OÇT mirai. était lh-Qte ýà'bý0rd du le télýwaphemiS 800,OüO,0,00 de -Toubles,, sa fer-

ý'' CECO lie, au Sýerviee de la natiýa dont
A 1>1leu-re o-ù j'kri-s iýM Jigï18Sý1e, -Vieemro.,_ il estle ýcbQ£ ce prôt salis iiiMrots ni

il)e te6 grav 904e e 'S a '4evilnt faciliter les -ôpýr,0ious de
es amiral Al«ýwief, S,ýT l'oedre:de-gon empereur

roîrt-Arthur. sur le euirme " SebaË10*01iai -et 'a pÏil 'sevient -d'aictitýer, uiwfflýýd",p Ce ndei»,-:tit des
kîqtoiie armee -eaux de la ine,-uuvalos rutses dans lea car,

C1lJý)tidjb1ý$ 
-

aýaylqvéë de ramirà] Skryd-ý ce ý guelYre, qui l'oblige Aira r' des een-11ui 'Vewý?1JA dés lai& e Jee dernier dqýP fous gi» 'je Výý
wen rgppoxtant ý0ïýéw' taihegdë wijk ÈomruýW dé , -1ý,roupuq à -dos, Mil-,

fbneiý)eR aé àià de lit liem àé ýmiàeS de JeuT,ý f clyere, Exe s'y eso , ut

ont ploeo or. Nkr6, -af ill- quIl aillg prlemdre
rýtgpd le e nl»rmwý

les 'r'66enfe d4saitree laim8é çacàýt par que, ron à>tmvoif inathé='tiqu eýut
ilempira des, Tsàýs; nie hïta'nt, ýkrwùt0r la fiii iëi dramàtkiS, _d4ý Abkaruir, s»uý e4cienca- f ont

oli'ue seit, rië-ý le bim ix)- guer-te hâte de 8û -Mmnf r, la7
-4it elir à* deFiiiere rgl-llskl*wzfï paiede, dit-cil, de& 4nalitm s= ýàe S%àgUZ4

on' ne epas, croie- ýwrqà à celles de wn .r ur al -C"àndë parýe, ila
è ý1e_î9ueYt d4, t4wap8: que'la, f MMOI 'ié .1 a guerre lui Sera plus favo- 'te du

le-_'tÛ LjjWýý l'àmhiïal Togo, ',emp1îey,1ýat =e auy=t '10 'i144ý de, ne 'r9à1ý rev élnýpire

Ail, tae'que, 4#aqua pàifr la eept
OL $ntie 'et, russe d È'Qe0patkizé -fait

effl soinim
cîe euf pPez

4-ilsâ, lie T4éo*4t"m Vont-ils leur trAàý eýù,fàut 1 -
dýï de reiwée "do -m

',J*
ZX qu 'W 41arwÂ,_1,eý n1ýî"î"é lu,que ýý« ée--de, ef*,QWý

t1ý ',les l'eg queuý )rýçlemg»mit ýwn
1 >*nM0#eý, 

4UL 

»W 4oqiý>

éurýw "ileqvetà i4ape%ý", Dr VvIko, ýqm a PW
ce -ârniel idû

40e
doux X T

*vMi% es ýùuven0 iwi V,
se fi Ui eý-t0ü&M i>«idie5 le 14e

x
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de détruire la redigion, l'armée et la marine de nous favoriser de sei5 douceurs, c'est enfin le
lù, France. printemps'qui, nous sourit. Au Canada, le mot

Après la loi C&niËbes votée contre l'eýriseigne- douceurs est de rigueur en cette saison, N'est-
religieux, a surgi l'enquête Pelletan,, qui ce pas 'celle -des sucres!

Prouve surabondamment combien le ministre Au"i, pour le chanter ce printemps, je vous
de -la rue Royale se soucie peu des défenses na- cite chers lecteurs, un joli sonnet estrambote
ý1Ûles de sa patrie. Puis, c'est le général André de Louis-Xavier de Ricard, que j %i retrouvé
qui 'Commet de nouvelles frasques et force un dans nue 6ditian assez rare. Ce motif de Péter-
officier de la plus gran4le valeur à quitter le nelle chanson, comme disent les Rostand, parle-
service ra tendrement à plus d'un coeur, j'en suis sûr.

4iglIom encore les détails de cette affaire. Le voici
Paraîtrait que Marchand, invité par le

Voici la maison fratcbe et roee
à suivre les opérations de guerre russes, on se levant dans un ciel pur,

sý Serait vu refuser 'un congé qui lui aurait LeFýIei1 Jaune et blond arrose
Lem pdleurs moites de Pûzur-permis de complaire a:u désir du monarque ami

et allié de la France. Sur ce, lé colonel du qua- L-mver, accroupi daneimpose
triým(,, d'infanterie de- marine; en présence d'un D-un vieux mendiant contre un mur,
ostracisme aussi manifeste, aurait krit à la orelotte à I*Ocddelit MOWSO

Que remplit un brouillard obseur-PrÉsseýune lettre ouverte, qui lui vauýdrait tren-
te 3011" d7arrêts de rigueur et PaeceptatiorI de M&Ip, se déroulant comme une onde,

'sn'46tnission. Cela, ne l'empêcherait pas de con- v ne. large lumiêre Inonde
VOrtent vagne et radieux.voler bientêt en justes noces avec une veuve

qui, soit dit entre parenthèses, est ri- Que les rimeurs de pastorales
Alternent en stances égales
Lesgloires des fleurs et des cieux;il remsort que l'on a dû voloiitai-

renient froisser lu susceptibilité de Marchand. MOI, je chante un hymne candide

l'ai connu en 1887, quand il nýé- à 1-gmouy dont paurors hu-Idûý

p etit sous-lieuten'ant de " mar- Se lâve et grandit dans tes yeux. L'empereur. d'Allemagne et le roi d!JKspRgne sur le pont
Isouiris 1ý ', . de la 1101ralds.21a Toulon, la'chose ne fait pas l'ombre On a bien raison de dire que la belle poésie

ne saurait ni vieillir ni passer de mode. Cýer- ception. A huit heures, Guillaume II rendait
usqu a ce jour, la conduite du héros explo-

f't-eur ýK -ýtA excessivement fya-nohe et loyaW. Oë tains soup.i-rsdu ooeur humain se- au roi sa visite, et, un peu plus tard, un dîner,
rlunt éternellement mo,,d'alés de lin même: façon! qui n'avait sans doute Pas été improvisé, réunis-a ývàru-e trempée eonaroe Pépée d'um preux,

4 l'a prouvé et Îà 'ne saurait faillir à. son devoirý Lý d7ORNANO. sait les deux souverains et leur suite à bord du

àonoses chefs qui, -jaloux de sa popula- Koenig-Albert
Les, habitantw de Vigo avaient espérébriser sa carrière; Paý,enir leur., en quepempereur descendrait à terre et visiterait leur3 compte, tt:,14 général André, entre uu- ]MT.. AtLplmaffl XM ViGiD

ville. Ils furent déçuE. Les deux souverainsýassume nue lourde iýegpdnsahilité ViI4 visl
4iýwt' « Îrappant aé Paýgsèrê-nt leur temps à ôchanger des visites soit

ô1reý ýeR vaiilant et noble Alý eoin, de borddu 'ýKoenig- sur le " Priedrich-Karl ", soit sur la " Giralda
emperemr: Gk4ina=e arrêté à faite une promenade. ý>h mer aux alentopTs

Vigo peur Y"Mbm»r le roi d' e., C'était la de Vigo.
zen, Pýiýsib1e éée trç, Consvda si: en le_,ý M dMuKýsouYereIns se rencon- Dans Paprès-midi du 16 mars, le

-a 'ýmV eur, al- Albert,, et le Koenig-
paye, où Fç%. trgîue dffl sabrés, --t- traient. Ri à, aemwe, =ûme j e 1 ar Friedrieh-Karl " levaient l'an-

es to d 1 »dý ait inie quelqueonpremmuent, à hâter cre. Mýis, avant de prendre congé d'Alphonseîôre*,bglý Ileul* de OeLte eutteee> caTý ettendu Seule-Oallitpagne, par, unedes Prem XIII on pense Ven que Guillaume, Il ne Pou-
de pe ý le inern*di leinam à,ý arrivait- Drilitenim, je. Vait M'ail-quer de' l'annexer " à la suite 'ý de ea

uwýdh1e 15. Skgù:le. t de Louis 'npee$er là cýJa1 rine-,îl le nomma amiral allemand, Ai si,
voieit drf wifax, à -e XfV, il £EýWt aZtün&eý adis, Alphonse X11_ était revieiàu de Berlin ce-

un

-leu «Eopogho, qMý,auwwtat O1nýýasëùré. d'ailleurs one les deux 9ouý,é mins
la 4iiie.wb,: ,à btx« -son yauht se sent r&iproquQment:leaýcoup Plu, Un des

e ý1epe twillee, X=fM81psý i=périld, viaàtý. Cloukoi, déý i,ýut8 personneýes de la suite de GuMaume Ilgo deord à.iwlnraîtrt toutua peWý>fe M*ê elzeux
hâý& - ' *' aurait même laissé déborder son enthousîamne

lel-,",ý-ýu4i4a" fort bÎenýý' m ails- qwi éw P&4 PÔUT.Alpbýouse XIII dans cette phrase lapidai,
&p,ý AjàriDlËeý qVeý la ýMkïeý de luxe ýÉàu Îineïe tran" anti keho, &ndemment, dç l'opinion. du, maîtreýavozs -dit qu'il avàit fiété, te rte daw Mn

ýf44ýý ton twa *Aeý p r R est très syinpwthiqVe.. Jeýlepo
un, 4,ýt du 111,ý,ôrd'deuts- >e

Alle, nit '0&1 PWiàient

*03lee, ut-pow tlzqr, P e et 't, wa eooe atu-de lieu de ré- ]NOS MUM AINS AU DAREXAIRK

-Les dernières
chet

anlionoent ne-4
MAýésm Ed ard VU et

_ý0 lâ reine 4leXJMa'ra qUi'

viennent de.t r
leu ,vïîitee: la eon

sont aum.
osister. aux f&tes,.dozi-

tot Miii§Unn, 1-eni, pète.

sic'n - dE

veegal"; ont failli être
Victime. d'UIEL aeeitkiLt
de lAieMirÎ de fer. Reu-

ïains britanniquelà en
tuterlt quittes pour lm_
4implé, retard, w(1usýpu-
thonc ýSÎ_cO1ntre - une
'bellé vue ýýdu obâteau de

âri 40'
Urie uu"4 7-

-Qu*

7
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It confident l'ami LA REVANCHË DE LA CIGALE
du prince
prince luimême, dans
son testament.-Pa nomý La cigale, ayant souffert

-Q rboan. E amé de c Tout l'hi,ýer, 4n ont6 quelque part Se trouva regaillardie
comme nt -l'idée liii vint Loisqu'au printemps rev.erdie
d'utiliser l'abondante La campagne eut à,foison
Moisson de notes qu'il Fleux nouvelle et frais gazon.
avait amassée, ýtant au Plus d'alarmes l La. chanteuse,
cours des études qui Naguère maigre emprunteuse,.ýC, -.Wo devaient ébranler peu ..........

Aura gros et gras butin ..........
ère oipeu sa première

Désormais à ýsciii festin.politique quei plu8
-Voisîne qui fut si duretard, auprùs du cousiý

ýie Napoléon 111 et Pour elle aux jours de froidure,

dang l'entourage .. 'du La fourmi, dans ce moment,
fut pour ré- Eprouvait un grand tourment.PrInce > De

pondre à une question -Par l'âpre Aquilon Je4e

posée par un lecteur du EU un ru, mer agitée,
La majheureiise eri,&it:,Figa -vit,ro, " qu'il, écri

en -Wh' premier Au. se0ourâl "-- rautr'ý riait
A, se tordre, à perdré halem,.e,artitle sur I'FuWëreur.
Puis lui, dit. eu déloignantDans cet article, tout

Voile avei la paý pleine...le plan dees ouvrages
coup, znaintenant 1

417 future ýét«it inclus. Il -n'a fait -que te. d6velop- uvez un,
11ONSIEUR FIÉ IC 'N'ASSON .3t très conseiencieuse-per, très Oop!7ý1_ EMETTZ

iûept en. une uîpzaýný Yolumes, crune docv-
mentation pýkiý;e et -sûre.uýù:.!Uuiversel.", 'iýuhUant en cc, m,ý-

M,ýMý .une 1iiàtoi11ý -de Napoléon. leT, dont pluI

sieurs pages 8014 dues au t4ervt de Monsieur
Frédéric XainoS-, prégeilté &e: lecteuee un

beau pcSttait du plus wMSre deB.hisioriogrüm
p S dû grand:

he emijlerelit.
selon ta

3& rýmérie Y&Éêôný. ayarW été. au par pASxlé-. >
raliçaise I la. dace vacaittýe-pàr a mort. e

Vénû ýeE.
'jee'e janvier dernicm

de t&US les dT(4týO._ýi ýM ýèe,3 atý4z4:
à -fa dignité nouvelle.

"«à,-tet un p,&U sMýpriSý
'D'ait. Pas, aux environs de'.: la'

viroièmé, anhk,ý guêrroy,ý au Meýq ns feS
de 4L1 à1ý G

fut Uýj
au rainiatère dm AffRire--

êî non aux
car il y à Uwis ses d'être, ý,JÜ1S

neil, nù peu, éxeànpt- -la ý W
e6n ýJý,*,rJfT ýûèrve11x1

Mm flot stýMJe 4épou
ahrtr ait

p

4 étudié

lie, 4
ft

îl- e4l en têiïüêg",di -À

71
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_5UN CANON DE CUIRASSÉ sont, de nouveau, recuites, Si les essais sont
satisfaisants, les lingots sont acceptés par les

Outillage perfectionné, armement puissant agents du gouvern Les piècas sontalûrà
90nt deux éléments des plus importants du suc- envoyées aux ateliers. Le travail doit être exé-
"è8 des bataifles maritimes. Le courage indivi- enté avec la plus grande précision, car le retrait
dueli encore quon en ý ait de beaucoup exagéré est de 1-200 de millimètre. le, tube, la chemise,
la Portée dans des récits fantaieisýes publÀés les frettes sont exactement alésés et tournés.
P-rés4ue toujours longtempýs après Févénement, Le mécanisme do mi-,e à feu ekt le même que _î
'le toMPtB Plus guère. Le sang-froid, la trem- celui dffl grosses pièces d'artillerie. Le recul
Pe du caractère,, le jugament, la responsabilité est combattu par l'interventlon de quatýe cy-
effecti des opérations sont d'autres facteurs lindres dans lesquels se meuvent des pistons
à -cultiver et à développer. dont les tiges sont attachées à un collier situé

estpetmis d'ase-imilar un cuirassé à un fort, à la culame du canon-
un fort m0uvantý c'est-à-dire, moins bien doté Consignons ici quelques données ayamt trait

antageux dans l'attaque icommedans à ce nouvel engin destructeur:(Iêfen ý Un riýehaud électrIquea se qu'une -forteresse de terre ferme. Le diamètre de l'âme est de Grn,325; la lon-
gueur totale du camn
est , de 11m,970ý_ son eneombrants tramways électriques ne pourront
poids çk 62 tonnes; le eon9ý,jeffnm,,,nt être utilisés en villile. Ils sont
poids du projectile de dits à. vestibules, le wattman y ayant une cage
495 kilogr.; celui de la spéciale. Afin de profiter ýetoute la hauteur, le
barge 'de poudTe de plancher inférieur a été abaiýssý au dessous de

225 à 250 kgs; vitesse la ligne cle centre des roues. La charpente de
du projectile à sa sor- ces tramways a été consolidée afin qu'ils puis-
tie de l'âme 630 mètres sent répondre convenablement aux fims aux-
par seconde; à 2250 quelles on les destine. On en confýtruýira et pou-mètras sur aa trajec- l'hiver et pour l'été, xgesces derni(mrs avec la
toire, la vitesse est 540 ouvertures sur les côtés. La stabilité de ces
mètres par seconde; à chars 6videznment commodes et attrayantsý a
900 mètres, le boulet ' été rigôureusement établie. 1ý_-s compagnies de,
lancé est capable de Montréal devraient s'inspfrer de cette innova-
perforer une euira'se tion et en doter nos lignes de
d'acier de Om,60 d'é-

RÉCHAUD ÉLECTRIQ(JE

TRAMWAYS À DEUX La fée électricité de plus en phis prend pos-
ýÉTAGES session de nos deme-ures, E est passé le temps

On vient de àllkner où m6naq,-ères ignorantes et, timorées au
aux Etats-Unis des seul nom d'électricité frémissaient de crainte.
tramways ý deux éta_ Téléphone, télégraphe, lýocomotioh électrique,inim gmes &ClalTage et chauffage aua&si électriques n7é'ge%ý dost aux li
suburbaine& Notre gra- tailent, pas assez, voici que lemagique f1u-idý

place dans la cuisine. Notre gravuTe're-vum, permet c1b He £ai- pl"d
re n,&..juýt Il do ' pré.senîte une ménagère employant un nouve"
quo seront , ceg nou-. rý&chaud:-qui doit sa chaleur à un courant els
veaux véhicules 1brs- . eur un fia destiné à Puaagie de l'office d uncé

.,qu,îlg. sjeont ',Mîa g, grondemaisoin. Dkormais, le rep g t u-
ci toulation. Voici quel- edup d'oýératione culinaires s6ion.t dûs à la

10M wSo.ni lei dimen- merveilleuae ëlectricité, et tel locil naguèr6 pro-
feue, où des cordons bleus évoluaient modes-14ee"i 8 P1049 10pmëw; oýý2 w0at siùnek cbe ces -1ramw Il tememt, pyésentera Paspect d'un laboratoirePià6 10 ;'ou

Multiple% ces, haà4eur du ruil, au îwniinet du, toit, 15 scieutifique, dernier modèle.év4ùmËntp, nt urn.i:la ieda; lýon«oe# tôt Çý;: 5 e«Is g ý.PGweg. Gê9 rowès 1tantes de eetté infériaritI ai. 3.
ZtSý-_- uù cA01onýdë IUWK-'

daùý uýn àhfflp d'6preuve
le ttýe,.Ia 0k,ý,miM et 1ýs

tle 1. t"b, e«t'à àmà lisse ýàur toute sa\.;
et 'd'un 'ndocme, excepté à

ehambre A'pýTuare. Sýi1r-e tt"
t des bandages, d'uà diamètre un

ýeý, qui dilatés, par la dhaleux, pro-
Élue éwrmG duë au

eet bien en-
-ýLý, P0end A pý utione p0'ýur que lelit

t Po'emÉrimé au 40M de 's« limite
Stcnd Par ehemi*

P«U, Près eyend
la hioleé 'de la

culaue,
',à' d ý se- fixëlle m&ee-,,

outre, là Piiýceýeet
4ee -fTýitiý qui eopposen t

wié

"ao" "I#immesý4 "à ci»;

>ù',
a Iii 1ý11
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Qu'aviez-vous à une proie, et ça m'amuse d'enten-

FLIRTEUSE me dire? dre los phrases brûlantes, de subir

Et avec tout soli les regards enfiévrés, d'Wer sur

coeur, il murmure : les visages les différentes expres-

L'ombm peul à peu, envahit -le gal,011. 01, ne -Que je vous aime plus que tout au mondie; sions de tendrosso, de notýr leurs vibrations et

qu'avant de mouvrir à Monsieur votre père, je leurs paroxysmes... Et si je L'ai pas été avec
distingue plus les bibelots aux f ormes étranges,

veux savoir si vous mencouragez. Je souffre!.... vous flirtease, c'est que je ne voulais pas vous
> les statuettes modernes et- les'potiý,hes rares.

Seuls, dans un cornet de, vieux Rouen, dýénor- et je préfère tout, même un refus, à cette, iucer- prendre à ce jeu cruel; vous êtes le seul pour

mes chrysanthèmes éclairent l'ombre, encore, titude qui me torture, car, vous le devinez, raoii qui de l'amitié, ne m'en demandez pas

de leurs p,ýWes effarouchés et chatoyants. amour est sam.bor-n-es, et je me soumettrai à davantage,

Une à une, les élégantes visiteuses ýséU- vont: winiport-e quelle sentence qui tombera de vos Elle, se 'tut. Nerveusement, elle a 1 rracha un

le "jour-" du colonel prend fin. Avec, sa dis- lèvres. chrysanthèmýe de, ýla gerbe, et elle joncha le tapis

tinetIon native et sa Science Consommée du - Elle l'arrête des pkaleo mutilés et meurtris.

Monde, Marthe, qui remplaçe la Mère disparue, -N'en. dites pas davantage, Pierre, e'est Effrayé, Pierre la regardait, songeant:

A fait les lion neuTs. Il ne reste plus, près de la inutile... -Ainsi elle fait de nos coeurs!...

jeune fille, queun cercle de fervents, toujours Et lui, soumis une minute avantdevant l'ohs- Et malgré lui, dans cette main patricienn,,

ks mêmes, quelquep officiers et Fingénieur tacle, se oabre:

Pierre, Ceux-là prolongent à Plaisir l'envol -Ah 1 je .le savais bifen, que j+-- ne pourrais 1 aux ongles délicatement nacrés, il crut voir une

griffe rosé!...

des,,heuré«-. Pourtant, le feu se meurtdans pas vous obtenir. D vous faut une ie autre- Elle avait suivi, dans les yeux claies de Pier-

lâtre, et, avec le soir envahisseur, monte, dans ment -brillante que celle que je vous offre, Coin- re, toute sa pensée, un désir de s'excuser lui

la pièce Ume atmosphère d7intimité, de rêverie, me toutes les autres, l'uniforme et les alons vint

de eoididence. La jeune fille ne demie pas d'or vous fascinent. C'est toujours l'histoire de -Ma is Se euis frànche, après tout; je vous

l'ordre de raviver le feu et dallumer les lam- l'alouette et du miroir... Mais vous me devez,

dastraite, elle 9 0 tait. Et M 
avoue cette recherche de'sensations étranges,

pes, algr-6 lattrait au, moins, le nom de celui qui remporte vos, vous devez ýle prendre pour un monstre, je dois

Puissant qu'elle exerce, les j nes gens, de suf frages vous faire poiýr?.,-.

erainte dêtre import=s, se lèvent pour partir. -Aucun il$ me sont tous indifférents...
eut un rire sarcastique, un rire qui -lai-

Piý"re Teste le derniee, et, comme il se penche Mon coeur est mort. U
Ca il se h sa comme un

pour mettre un baiser sur les doigts bl-ancs, D'une voix glaciale elle dit cela. Il crut quel- sait m'%.' à enteýtdré1 T' T' 't
1.ý sanglot. Il trefflaililit, puis, avec l'intuition du

ilniurmure. le plaisantait, coeur
VouaTais vous Parler... -Pourtant vous avez pour eux des sourires

-vous 'ne nie faites pas peu-r,ý vouq me lai-

elle ne réprime pas 9on impatience, ccDtra- exquis et, des V-OU-S leur
tes pitié, _1ýàTthê, car il"faut aýv(YiT beaucoup

lý riée daffl- em désir de rêverie et desolitiude et" dites des phr,ýs spirituelles et charmeuses,
pour ne plu@ subir le charme morb souffert pour parler de, là sorte,' à vi t an

ide 
de 

la pé- 
vous 

savez 
si 

bien, 
devant 

eux, 
accentuer 

la 

ng

nombre, bru;squemênt elle irradie. les - poires chute de v,.os épaules, faire palpiter et frémir stë. Dans les yeux 'de. ve-

élmtrique&, Elle est. nerveuffl, irritée, elle prés- votre -gorge souple sous la blousé de sûieý accii- leurs, une luseur humide glissa, dans Têtre inti-

sent l'aveku q1ielle eût voulu wellez sur les lè- ser mollement, d -la jupe, vos lignes ýonduleu- me une fibre oubliée frémit, eille épeouva- l'irré-z-,,,,,

yreeý de Pierre, car il lui fai»(kà répondre, quoi? sesý Est-ce dmc en vain, cela ? Moi, je nob- sistible Msi. r de s'ý&pancher et de tout'. dire-

Et: tüý8 «&,Ie songe, Piugénieur se gtise tiens rien de vous, on, ne se met pas en frais ý -,Te vais ýîous expliquer, :-vous saurez ceAtie

'de. -soli charmée de se beautk;, de ses yeux Pour moi. Je suis quen-bité négligeable, sonos, personne au , monde n'a su jýQ=Ms, ce, quý 'j'ai

4.e.ýreâoues, de se& lèvres sanglantes, de ses che- doutè, je n'en vaux pas 1« peineî... enfolui oreeýReusemènt bout «u, fond_àeýý'ýM0n

veýx sombres, comme un morceau de, ùuit.' Ah!' Il eut un rire amer. êfre!.«, Quand:mon père me mit en Pension,- .je

-mus faire mal, Pierre? Je vo iiý_, s6rtitîk, cha4ýýéî chez
est 'bien IlEve 4ternelle, la créature -Pourquoiý qu ma cousine Mar-

-de %éduotion-et de -grâce qui leeîkfîole tous!. Et' le répète eheore, àon coeur est mort, je euis.iný , celle, de cinq ang plus âgée que moi;' eue était
de

il ofwl jouer-sa destinée ce soir, lui qik Wa da- capable daimeýý_ Mais,. en dilettante, éleet belle et.fort recherchée- Je'voyais près elle

mais gbtkýnù d'elle que des sourires sans imprkr- -pour moi un plais , îr d'allumer le toue les amis: de -se' frère lirg:àu mbins,,
ét 'M. 'It. , ,

a sa ain. ýSeu1 entre tous,
talWe et des Paroles banal-es... voir -flamber, de l'éteindre à mon gré. Ilii ùie pr e W m

Mais dâant ý ce silence qui se prolonge, impa- gent indifférents, Mais je me joue d-eux, com- jeune liëýÙnant du Âe ý nýamît Pa§, l'air de U

tiýmtie elle, intenoge, me le chat de la Muris; je lesýcon&idère comme 'subir le charme. E recherchait pas
le; lui Pa-plait avec une
certaine camaraderie,'

ell 'l et ne, ît
coffime ses compagnons,
de galàntekieg. et de

lepient avec moi eil.,
Montrait toiiiie 8,RýveX-,:_

vé etu gaieté.. Aussi,

combien le- trouvais-Je
beau et apirituell Mar-

se oiîtrait dépi-1
téà 'de ýe m11MqUéý d'ê-
gards, et moi, quand je

radieuse, emportais
8

jours. X,- faiL1ýf1is elisui-
-rêv" si deux

te def si
Llulils nie remplissuient

cette fougue et eette
74 sl-,

-ardeur - deý8
tendleMes, avec cette',

t > confiance et cEýtt,'ë ýeu-,

nesse de coeur w'l
retronve joLmaiý. MO'l
personne n'eýit - inps

lor, jour,,
à
avant- lep"gràndëe ýYgý,

fiÎti'. *wrcë1k11ý vilit
îP l;;""

lî
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chisme et accomplir toutes les Prescriptions de
l'Eglise. On doit veiller à l'exécution des de-
voirs -que lui donne le Prêtre qui lui enseigne sa
religion.

LE ROLE DES PARENTS. - La fête de la
Pr-emiere communion se passe dans la plus ýstric_
te intimité. Les parents proches sont seuls in-
vités au repas (lu'on est dans l'habitude de don-
ner soit après la mfflse, soit à l'heure ordinaire
du dîner. , On devrait Perdre, la mauvaise hftbi-
tude de promener les communiants à travers
les rues.

SOUVENIRS ET CADEAUX. A l'occa-
sion. de leur première communion, les enfants
distribuent des "souvenirs" à leurs jeunes
amis et aux amis de leur fami - Ce sont soit
de petits livres de piétiý, élégamment reliés et
portant la daitie de cette première cc>mmun-ion,

'ils sont destinés à remémorer dans, l'esprit de
ceux à qui ils sont offert.-;; soit des images sym-

e- boliques, au dos desquelles sont imprimées, en
lettres d'or, la date, le noin de enfant, une
prière ou une belle pensée.

Vusage s'en répand de plus en plus. C'est une
ýsorte de lettre de faire part, et celui qui la re-
çoit,- doit en retour, nue carte de visite aux pa-
rents, avelc un mot de remerciement et un sou-LIEQUIPE:D'OXFORD

hait pour l'enfant: entre petits amis, il nestebuvrit nt; touties pour moi? -Eh bien! laissez-moi faire, et peu -pas question de carte; l'enfant auquel un .",sou-de caresses, m'étaie -elles pamitié ideviendra de l'amour... venir" de ce genre a été adressé remercie par
&ýtinées ? - et me dit à peu,

-Je suis heureuse, nous sommes fiancési... Elle secoue la tête, in-crédule. lettre son jeune camarade.- 'C -Ce qui est mort ne peut revivre. Le lendemain dé la première communion, les'01,Ùln,&Dt2 Avec qui?...
-le 1àoý;1a c'était lui... Lui!... Quelle -Voire coeur nyest pas mort, Marthe, il D'est parents font une visite au prêtre qui a donné

lis, El nfant, l'instruction religieuse à leur enfant. Si lesqu'en léthargie; nous le réveillerO enips a conIfflunianfts ne se sont pas cotisés entre euxPoIlIrtant, Yens la force de cacher ma douleur. lia rÔsielr nýa Pas _qUýune fleur' le print
plus d'une sève, et dans-une vie Pelit s'épanouir pour f aire un présent, - et même dam ce casp1aý1sait, paraît-il, depuis deux an-,

aéjà; mais, no sachant eorninent 'se faire re- plus dýun amour!... lorsqu'on est riche, - on apporte un cadeau que
qui sie penche, i,1 l'on offre avec tout le tact requis. Pour un

1tzeFqtLerý il avait simulé l1indiffêreiýýe pou' 'la Longuement sur 'le front 
de théolo-

piquer au dou- -pose ses lèvres; elle tressaille... Et C'est JOYeu- jeune prêtre, ce sera un bel ouvragejeu; il y avait réussi. Il ne se
tait Pas.ýqu7une autre était prise au Piège, le someult quil murmure alors: gie; pour un prêtre âgé, dont on suppose que la. sque une enfant... Mais bectte n- -MO'n aimée, a'!:Ytès rombre vient l'a lumière, bibliothèque est formée, un objet d'art représen-e 1 l'averse luit le sioleil, Isouý3 la cendre jaillit tant quelque sujet pieux. Si on avait affaire à
fà:7at était feuille déjà par le coeur, un coeur aPrIl 

L, M. un pauvre dessertant de campagne, o
ttop üri . l'étincelle. n Pour-qui. demeurait désémparé.

jj 
rait, peut-être, choisir une chffle utile; un bonTais, lavi,,de &aimer, avec 'des trésors, de

ýt..poUr un choc trop rude, toutcela pnôËosl D'ÉTIQUETT«E fauteuil ou toute autre pièce manquant au mo-
s"elst ti Je euis devenue indifférente et il- bilier sommaire.

reniant aocompagne ses parents dans la vi-J 91 il quelque ohose se f&rwe1ý -en IF A- PBIEWÈ91.0 Ù0
site de remmiements.ýlétait ce viscère iÉuti-lé et douloureux qui

ýplus kéý vibrera.., LA PRF,ýPAR,&TION. - COmme tous les dv6-1 >in e et neinientlls. d8-18 Nliiý,,Iýaéte religieux dela premi&airitenant qu'à mon tourJe sùle bell . i D a ffli liéils avec le sevoiir- Le goût est la pudeur de l'esprit. - Mme EM.me le dit. du moins; quand j'ai re commun 0
lé. eàté7 de Girardin.moi et galons qui vivre. renfant doit ýsyivre exfttementqee

ren4..Je me, venge, jè me venge Men--J
ont j«e- leun &s ýçe qup Ja dýstinée etuýffiel ý_i1_

%KI4'2'ý4 dit à Trop tard L
e dý- loi laire iýouffrÎr comme -jýai 6011f-

1 est lille 10gique. J-"6prouve -une
a log voir ila,.crôien't
pas coi qu6 je n7ai pas stzti Ilà

revàrche.
W, voYez-vous, certaine doivent Paer

qué, d'auti ont f a4t L. et quand 01, dît
s- qu'elles, &oný ýë9oÏs

"Iii Ieï0ýur- moi jl'ai Ilintuitio:n: lic(a à cilles
Peut-être: de Cicatriser quelqu e ari, .cieinne.

ces $ý0UVën an-te, 3, ilaalgre eflë, ï[nc, làyý-1
ý&1 Joule ep ùl'en-'a plua v;ér$ë.

ent voulu ja prèn4,re 'comme 'In
larme, et lù fair» sertir

'u'i Séýâ4, ear elle prouve que quell,
pil

mail,- et d'une voix res:
te1i1rëls paroles.

e0mime, voit" avez dû ý*uJfrir
h oc

bon de
Jýwei luile &!ne ef t

4eýX -q-1ýon IR sep- ýdu=t in -bLûlltjý Mison. le',044 etege'rlýptond ses nroits guz la TamW. Le 'Peu..ple 4pria de ce eport'nauti grand In.bwt,que ui cei un parmi lee, ej en ae, oni lieu 'en été, mné 914 sJý meaul7ént kiý -deux ýý&ëbre8 UÙiversités d'Oxford et: de
nikhodique,

lieil, kant Roý W par une popu-

'éln 

eint 1eýý

M,_
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essuie, sans être atteint, le feu de, ses pi stol ets, -Eh 1 quoi, leur-disait-il, un matelot de Sur-
le saisit à la gorge avec une force irrésistible couf boit du vin bleu?une., ayeuture 0 Robert Surcouf et lui --rêve le ventre d'un coup de poignard. - -Nous n'avons plus d'argent, capitaine 1Quelques autres Anglais. tombent, le reste se ns! Vous ne savez

Plus "argent, coqui
rend à merci. La dxisse du parillon -est coupée, plus comment on en gagne? Allons, de l'or 1 du

Longeant la côte de Sumatra, Surcouf,, à bord le drapeau ennemi'tomble à la mer et est'rem- viul des festins!, dffl-éqùipagesi T31n matelot de
(r - n :vaisýseau la "Clarisse", arriva devant le placé par les couleurs françaises. Une fusée Surcouf doit inen'ér le train d'un prin
port de Sousou, où deux foSts viaisse a ux mar- signal convenu, apj7rend à Surcouf que son frère Et il faisait pleuvoir, au miheu d'eux, dés
'éhands anglais, bien arm6sý embarquaient une a réussi. Aussitôt, il diýige le feu deý tous les poignées d'or, et l'orgie renaissait bruyante et
cargaison de poivré du pays. canons sur l'autre navire, q-i, voyant, quand la 'furibonde, et les marins de Surcouf brûlaient

Pun de ces vaisseaux avait vingt canons, et fumée se, di&ýipe,, les Françai.9 maitres de ý son le pavé -de la ville dans des voitures à huit rim-
les sabords du socond étaient également bien compagnon de Toute, coupe ses câbles, orienté sorts; et, quand l'or avait dispaýu, le matelot
gaTnîý. A cette artZerie, Surcouf iWpouvait ses vôiles.et, sans répondre au tir serré du cor- payait son- capitain6 en courant avec lui dé

"''a pposer que les quatorze pièces de la " Claris- sýaîre, essaie de se jeter à la côte Pour àcI nouveaux hasards et l'aidait à ciialiir de wuý
Néanmoins, il n'hésite pas un seul mo- à une déI inévitable., Mais Robert Surcouf veaux lauriers.

ment.à 'attaquer ces deux adversaires à la fois, a deviné ses intention,-- Les embarcatàorA de'la ý Beaueoup plue Lard, vers 1816, Sumoàf aIl . . Vait
.,,et, laiisant eortei sur le plus gros, qui semble " CÏlarisse se jettent à sa poursuite, le TeJOI- pris sa retraite. Il entra dans lebureau de son

ir, offrie plusý de -résistance, il prend tout-es gnent avant, qu'il ait pu prendre son aixe, l'a- beau-frère, M. Elaize, qui av'ait'une des princi-
êéÊ diel5oeiticiig de combat. -bordent, lescaladent, et après un court combat, -rmeineut de 1 Saiùt-Malo.
'Pr6par6 1, tout, il vient audacieusement se n emparent. lu-1-el, qui était 0,-Cupé avec un p-erýsýnziage tour-

placer sous le feu doï vaisseaux ennemis, prend, Là barre est-changéI voiles "nt établi«,s. haut -je dos à la porte, salua le capitaine d'unson mouillage dans la hanche de tribordde Pun p&T noe agIlles gabien s'éloigner ý d bonjour amicalen Pa'pour e la ppelant p&r 6on, nom Lè-
le 

travers 

de 
l'autre. 

Justement 

alàrmég 

côte, 

le 
imufrage 

inent 

est 
évité 

et 
les. 

deux 

trangeý, 

en 
entendant 

prononcer 

le, 
nom 

de

cette. m noeuvre hardie, les navire& anglais, àvires anglais, devenus IrI par le droit,, obuf, 'bonditet, se retotirnant,-br' - uemen
. nt le drapeau tricolore flotter à la vergue. de -1 1 t,
. G3ýft a guerre, viennent mouilleS auprès de leur trouva face à face avec le ýorsere qui, le sou-

II ýeQX"irîI font feu de toutes leurs -pièces. vainqueur. rire surles lèvres, s'avaneait pour serrer la
Surcouf, silezcieux, avance toujours et ne corn- cette 'affaire el glorieuse, dont 1,6 mérite dýoit main de 1%. Bleize.
iimeüeé:à répondre que lorsIqùýil est arrivé au'

être partagé entre les deux - frères Robert et Cet étranger étuit un homme ýde haute
ÉDýpt juste où. il veut engager le combat. Quand Nicolas SmrcoÙî,-qui l'avaient con-Que et exku- autype anglo-s n, bi ec une peaVil-Y est, il ouvýre le feu des pièces de sa batterie axo ond Toux, av

tée, -allait, encore ajouter un fleuron à la Te- cuivr' pax. le sqIeil
-rie des tropiques. Ses yeux, Jêtdêâ canons de gee4afflards. Son aÉtille nommée du capitaine niulouin, qui avait eu à largelfient ourferts, né cý%s8ienî de dévisager eu-bien ze M'e et.tient Uw aux canons supé- combattre deýs f crepas plus que doubles des eiený rieueem t le Maloiiin qui, impaftie-nté 'deýeetueUm en na re: a-iab de YeI Oette canonn' én

nes en artillerie. 'AiiÀsi, dans cette rencontre, examen, finit par lui ditéý:
4ohabgée aaI les eaux malaises, à 'la vue de,

où la ý Clarisse n avait pu, à eàuse des -Eh bien 1 uýai-jeaon-o deý si étonnantteute la ville, surprend les habitants engoùrdàs q PQUXcultés dumouillage, tenièr l'abordage, die aval que vous me rfflrd*ez àixtsi'Îdànà leicalme d'une, thaude iouirueýe d'Orient. beaucoup. Aouffert du tirhabilemênt dirigé de aI un fortEs se p(irtent ienImIasse sur le sommet dés hau-1 1, 1, Le monsI interpellé r9poudî
l'ennemi. 7

tëurg qui entourent, la rade. Dé là, lis îtà îent. Elle ayait reCù d a vous q-ui1ý4st. êtWlp, capita i ne TZol;erýt Sur-'un sentiment de -vive curiosité et 4'admýria-. de 4ambreux projectiles
péti " Sa coque, sffl (ýeuvregvlve,5 avaiellît'été atteinte$' couf, 4uiý a commandé (4j QOr3wT>Qsý dans l'Inde?

tioli pour TaI die Français, lés. péri 68
t.:,mbi-de àWeuses avaries. -ýOla lutb.Ê4,:. tàý er là ý une, croisîTé rérit .1 '. An4lis à .vec 9 )à : m irai,

ym§- aýèt un hume eômme %reouf, M
si 1W&.paý une âcI dnte et de, rQtour- ýffic 4fý la marine dealmit eu canon Mpe,ý,fJge pioI eù bouî1-ý' sýs 1

e- fie de -de8 capitaiýes à jqsoth Jç, roi êt j? àÀ lengt 'cou-
-à larme bla"ei, et il î bùrà::,àý,4 4eUký D-aviiI capturés, ffý esc:ort& ýj apr és, vous et votre corsaiTé. J'éI lieuter-'

a.:ft es Y le . ý, 1 La. ri- àt.. rd Idu]1,v8is:ý5eaU qui v«Us a donné, là
eôuw la main Iemmi> le' JAug propre , ôI p i8em dvec lesquelle's il 'ainÉdt"pu na 1;ý

glItour; liyrer un noUVe,1ýu combafiail cràiýàéu'n. chasý 'vous te-
7l-Stte dirieile et VWleilse mission. ', cet 1807, et, q

homme, ýc e6t. $an, ftté' NiI le second:44 lî an&lýaiz, wicilie,
l-1ý e-QuIra4rt du-4904 de., que, lotrs, 4g *re ait 9ý

44 cqalîme Il. É' lui ord =Q -Ue 'pTénd > Vi fondu OÀ>I= UrL:UUI.Lgýe.
ielnaa'Wotg ot, dýlitller ascmladeT > plue grand Oüî,,je mel eouvi dit, sardouf ii
40s, anWJýig, pae_ k bbrd oýposé là, clailése -gI peTI Jquëýs Matins ei4nt,r s en"eMIM 'ait fah II âýr en U 'pi ew de Wteîne,X., celui où l' se 'batii Axs9îtýÏ, lés iaani i0ee. tg c
tî Ja 19àéer es aý ý, Olite par d'a tres Urýle- r OtÉcier anglais, (lue ïav&is UJý,op@-,de à ja 1n'a; 1ýî- eprit qzneore'

8uýrcouf igerrela Éaaili -de 'son frère et deà- ment bone E Wen amupà-de suite, et'nrul mieux f
ïkvw-- le's ý quarante braves désignés pour icet que lui ne j#gêait, -à Première VUý,e1A-a, valeur irgyet tant nos arma ý>11'"'d e

gati§fpit de éetteýý e, paie, pTbiitant de là fimièTe qui,46- des goI TeM 0nant. ie AQÀS très
çoùibattants les pns aux Autré9ý ýil,'Îait lei, il importe d'e moite hasard i3e. votrê'i,

11Eý .âge, qui a que le nag
âme k aý1aiîs parý vië §UrCouf. S ùTcouf, V ýeUt_ýiJ n _ faire 1 JaisiJý e ti» ý ýeç r

rejunie wu',ýe#u euvait eI ýX à sa ûlegtinée' lee UIII ý in.1- 'Ler4 volontiers, dit Suircenif.
fëI , Ëa i la -prodigalité et --tcýt7tÈLS lès 'Et' les &Iàx OXý3emiM _k 'àwrent une eQrdiak

'10I " ïe 1passio,118 1&ý ces -hommes -e&dBs4ils. k
Ai QuaËaf il " part'r, il se Mn- srIflsý ls'k' lent tyo (38 enl-"Plýamce q-àdqueÀeu»Oui, eV bbim eut er ýOî Ajell$r s= kpoint de

put _04Uiý -&tý a »Orlai efforem
eette-kri d ý ii du Ui èabàreî4ý 4ans les tavernes où M antéeg plle$ 

ueir 8at"les lio q' il voulait e' *pý" laýkoreo,14,ienluý Sureeuf, bikidit 4ut, le, vapitaine, Onvai 00

4 l',
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UNE POMME DE PIN SOLDATS JAPONAIS UNE VACHE PIIÈNOMENE

On rencontre, dam l'a-ée japohaise, une ca-Peut-on waiment appeler ', pomme de pin" M. Glibson, de Waterfall Farm, à 12 millespe fruit singulier qui ressemble, plutôt'à urne tégorie -de soldats dont il faut aller rechercher de Johannesburg, est possesseur d'une vachepéquiv-alent dans J'armée romaine> c'est la caidole hindoue aux bras ïe des ToudêýL-Hei, autrement dite sol-tégor,multiples?
datsAahoureurs. Cette catégorie, recrutée ex-
elusivement parmi lee agriculteues, fait d'abordPour ne pas être une
un an de gervice sous les drapeaux, après quoi ïdivinité orientale, cette chaque s,,ýlda reçoit du gouvernement unpomme pin n en est 'défricher et decham, qu'il a charge de mettrepas moins asiatique,

puisqu'elle a été trou- en cultuTe.
Tout d'abord, le soldat-laboureur, qui doitvee par un clergyman être marÎéý reçd

anglais dans un -bois it glielques subiffles de l'Etat,

de l'île de' 'us forme, davances conslituunt la première

Ilong-Kong. mise de fonds néceeeaire. Mais, aidé de sa
compagne, qui le seconde et s'emploie, de son phénomène. Ce n'est pas un -animai à deux

W ' des travaux variés)' il a tât fait d'arriver tôte, ou à six patteýs, maisibien une vache par-U-6aitqle cette île de la baie chinoise de ce e, a aie s gU
Cýntou'RPartient- à l'Angleterre depuis le brai- au bien-être. Le champ devient, r sa pr 1 o- faitement conformée et qui ne distin e des1ýankin, 1842; les Aniplais en ont fait unetéz autres animaux de son espèce que parce qWelleeA tioli AVEUGLES Po"Me les plw longues cornes du monde.et f-ýcmrmerciiile de pre- CARTES POSTALES POURrniw, , D'une pointe à l'autre, ces èbornesmesurent

La eaÉte postale illustrée, plus en vogue que 6 pieds 6 pouces. A,ýec un tel élément de d6-
'00t.te Pomme de pin est ewore une de ces jamais, fait la-joie de. tous, Les aveugleïs, moins 'fense, on ppulrràit craindre que cette vache ne

1-eâ'dê la Nature,.et il ëst; fcSt heu.- favoriséÎe:n' ava en -Pu jusqu'à maintenant Pro- 5oitý un 4angerý polir Ses gardiens et ses congé-
le. voyageur ang,10- 1 Sax on ue fiter dë: cette.môde amlisante et insbructive. Un iières. Mais eflý-ýgt, paraît-il, 'd'une douceurcý0tt uif do-dte que si cete t 0 ne lud soit pas tombée parfaite. NulSr(r 

àÎý'Êaa!ïsuPérieuremeut cornu avait
le jour en Amérique, ou m' e

en Europe, au lieu dýêtre né 'au
AIÉ.4ýý,- PLUS. GROS- Tranwaal, lil nýeut été aussitôt

'ÏE',DE7 MONDE. acheté par quelque barnum, qui,
en l'exhibant dans les foires, en au

La rait tiré de ýgros&es sommýes dýaT-,la -.Plus grosse et la 
gent.,, M«is il est probable que si
le hasard d'un voyage nýav-ait ame-tee, Carolines, gt 
né un de-nos lecteurs, en Késence
Ae ce phénomène, nous, n n au-,
riens eu auleu -e con=- manq2ek

PIS-quee de ILLUSION D'OPTIJURpie(rrb die-forme presqueellcculaire, tro etnéméà au ýoe4itM
un , Amýri,_ain présente en ck1ôýt ïë entre de 

moment 'publie une I1Iusion.dýbp',->Iuu' et aupi e'à sý
tique très int4re2mùte, et quý1plife Dons 08 Je ccmblerjuger par. là 'eator'gX& que eûtbe ngi. il ïg- honmne.- de ma femme Voici '6om

endrez gvýê en relief,' Gràee 'à rAIýhebet Secret. rdpéTatëur se ýnoý ý-'e -à son 'aitaitoiiýè
-ý,,da-11e ces wra- 13ràffle, les aýcugle's p9wront, ÏÉ et ùYvo ddt sapays ii&i.eAe «ýt, en. 1 e'r'.de àarmanti',dessins fuuM.'fAýe-l À.U.

À avoir7 cc lidé, eux. La carte que nolw ' r6du" a êtë réfle.»Ion optÎqu8ý, la fflýàÉe étant derrièreun 
ýUUnOT;,ýe gl a car plarése aft, ý 4e. -d'un ruiz

libellée à: M
4ù1a; les , __;ý k, de fête, je

peuVýnt pas- facilement jacé yoeux. JEAN?

YEU=ES QUI MMWIM1Týè -

Les lleui4e =bt de
e me"«Ëma mAcimem6 d'

eonnàjýze. Eu effet, ik si-.
PÉTýýteùýeui 14 ýV&rt- des' ieuilIE8.qu'il

de W aperce-
de J)j cip.

d*1ý4 -»çàuroo bizûnes, (?-est qùLe, 1 aDZI713e.,
6£ab*, de leur Màtiýre

-Lee indigèli
Ja,ýa igo t QUel ýee, inèObte-8 1 eorit ld» Y&i -

pur >$ a ýa

"4

Yt'ýd pô8esut une ea- 'Ik
*ilM de telle D»Dàlýb demii 1iý eu;ia lé tÈve:,:

oit, àuÊa«,fê1ýu al,- dans un
ï Jl

+
À
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JAPONAISERIES

LE PARADIS DES SERVANTES
ENVOI

Ce matin, bâillant aux corneilles,AU JAPON 
Le long des vitrines mar(-ýliaýnft,
J'ai vu des petites merveillesLe Japon est le paradis des servantes, dit le
Dans la bmitique d'un marchand.Jourmi! des Débats ". Dans tous les autres

Pays, Un fossé, un abîme sépare (le la maîtresse C'étaient des japonaiseriesde maison l'es femmes qui sont à son service. 
Comme tu les almes, je, sais...I)aus l'empire du Solejil-levaiit, femmes du Bibelots, étoffes fleuries,monde et ,ýoubrettes vivent presque comme des Et les admirant, je pensais86euTs. Entre elles, d'ailleurs, point (le diffé-toutes les Japoiiaires sonteO.Uëe de castes plus Si je lui rapportais ces chosesIl 11loinsz servantes. 
Pour son Detit boudoir vert d'eau,LOS femmes des plus grandes familles n' Comme ses aéres lèvres roýses

-ti£"Irbe-ut lýien. tant que d'etre admises atIprèsý de Me sourirai-nt, à ce cadeau!_rünpéiatrice en qualité de dames d'honneur;
e t;r dans cfiàque ménage, I'épouse est quelque J'entrai donc, poliren fýiire emplette;.Choe6 Comme lu servante en chef de son mari, Mais, vraiment, j'étai-, trop naïf'...CQ1ý le Japon malgré son grand amour pour les Ma bourse est ceýlIe d'un poète:es modernes est enc*e extrêmement éloigsnéé Et le marchand était un juif!_A 

Feu t'amiral Mackarov, commandant en chef de la Botte russe du
Pacfflque, qui vient de pêrir glorieusement devant Port-Arthur;.4es véritables servantes sont si bien considé- oft l'explosion d'une mine eou!3i-marine, fIt @ombrer corps et Les belles japonaiseries,réeB 'COMMe faisant partie de la famille, que, biens le vaisseau a-irai 1ýretrovpavIovsk" sur lequel Il se Les satins bleu-,ciel. ro-se-ý,chair,

'Oh .l'absence des maître,, elles reçoivent les vi- Et les grandes robes fleur*ries,
sý Sli font ý entrer l'étranger dans la mai- 0 mon amour, coûtaient trop cher

eÔunétteý -de bois tendue de nattes, lui offrent tent promptement, avec conscience, adresse et
le thé et causent en, buvant avec lui. El-les sont entrain. S'il 'leur déplaît, et par col lt, Mais, après tout, je -n'en console!

les fêtes; au théâtre, aux promenades, leur paraît absurde, -rien au monde ne pourra Pour ton boudoir aux rideaux verts,P&-ties de pique-nique, 'leur maîtresçe les les contraindre à obéir. Polir ta vitrin'e, ta co>nsole,
-eMýnênC Partout. Oti a, 'dcsnc des domestiques, en Extrêlme- Je t'ui fait ces choses... en vers._rrans Cette communauté d'existence, elles. ae- Orient, bien moins pour être servi que pour

EDMOND ROSTAND,qulè-ymt 'beaucoup d'usage et uqie'eertâine dis- être entouré. Lm gens " d'un Japonais s'ont
tirictiO:Q-; ce sont elles qui, dans l'occurrence, 1 Polir- lui une famille et une escorte, une garde de l'Académie franýaÎse,
ýappsJ1eUt aux obligations de l'étiquette la pe- d'honneur. Sort-il Pour aller à sffl affaires '?bit,

Rryaaatilýkne, cette, éternelle enfant. Toute sa maison Fa0comPagne et lui attire, Ne jamais penser à la mol-U1CQnvénientýde cette intimité, îmo-nvéndent dans la' rué', de la 'Considération. Rentre-t-il ? folie d'y penser toujours. ALFRED TIIO-auqýIel les EÙi«,péens sont plus sensiblés que Sa lnaison le peécède,-iêt, sur le seuil, lui donne MEREAIS.
ýj"onaîe, C'fflt que lm servantes japonaises là - bienvenue,

ignorent absýlun2ent lýobéissanS pagsive. QueNe .,La est, innombrable dans les la-
9 

. il-les ý riches, 1 où -chaque membre a son valet ou La vie est un ou,ýrage d'art

qn,- ; oit kur, bonne volônu,"qvel que soit 'leur m ue, d!uný,- main
ý6VQ1J1114e)1t qUi ýsouVent va très loin, el-fesi lieý àa'faniane de ýà=bre, eý deý plus, son cuisinier habile, il faut savoir façonner.-HIPPOLYTE

jamais à devenir l'automate.'.qui agit ou sa Cuisizièrê-ý : I)a',ns les, maisons, Îlýest,,, il RIGAU117.
eârm - 1ýoMprQndre, sans juger et sains dîsontet.' ebt habitua de:trouwr dix ou douze servantes. r*
Elles ont l%81ýrijt e"%entieuement critique et ne Elles travaihent .,eoù=.e.. elleé., obéissent, Peu. Dans ýnotrç terllps, un souýverain, un gouverne-

déeid6e -j4wàig qu'après anûr examen. Mais Qný les paye de même. Sou-velItý elles n'ont ýnent, un parti ne feront jamais la guerre si le
qu'on leur donne -leur paraît rai- noulirritvie êt, aux fôtes, dý petits pré- co erce s'y oppose. Le commerce gouverne

PolïnalÀd> ëeýt_àý,dire leur agrée, e4esý l1eXéCu-ý 6emte. , GEORGE COLLINS.
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importanco diminuer; il la conserve, au con-
traire, toute, et nous le voyons toujours figurer
pour lee couTsas matinales, les promenades, léý3
voyages, les excumons, 1 Gamme POUT tous les
je-ax sportifa. La toilette de- ville sera t6ut Les chapeaux se distinguent -par un mélange

Chroilique de la M ode simplement une robe de plus à ajouter à notre de couleurs vraiment extraardînaire. Men. de

collection: Ast tout.' plus étrange et de plus-original que ce modèle.

A cette, époque,-moment du renouvellement Une paiffle marron avec deux Plumes de coq,

de à nature, quý.est également celui de notre l'une vedt-vif, l'autre orange. Les chapeaux en
gui -en dentelle

un grand nombre de couturiers et -pure ou , se'portent beaucoup. Le

eouturièTos voladraient f aire adopter aux lem- crin dans ses teintes variées est également;très

mes un genre nouveau de costume qui rempla- fashionable, et les formeý sont innombrables.
dbTàit trèS biBV4 PréteUdent-1 La plus, favorisée est longue et étroite, et P

It COStUMe tail puT

jeu Ce costume, ou, pour mieux di", cette les modèles très habillés la foime est ronde avec
fcýé, serai nr la passe JARte.

't une toilette de rue, se rapprochànr

.,dýt la-toilette de visites etpouvant en tenir lieu.
lme:*Sait Pl-us garnie, PLUS fantaisiste que 1
eùstaý tailleuir, car, ce dernier,, p6ur être ainsi Une vague rumeur noiia est arrivée que les

46fiommée n'O devrait être qu'en drap ou en lai- volants des noulveaux jupons allaient être légè-

nage, correct de fazme et d'allure, tout en reis- rement.-baleinés ouýêtre 8oùtenus PaT de filles - -----

baguettes dftÇdeT un
tant ëIý9ant. -dun, autre. cýté1

Ce qui inc1inýemit à dunner un ' eu rais renom' assure, que cette con,

C«tý;rleS«, la vogue des i3loie:ries et des oeë%iôn aux moks 18W ne sera - pas faÀte

fall)dag qui les accompagnent, et surtout la ayant l'autýom-àe prochain", Les, man-Chesî sont î

8, des 'Manû1ets, eur est dween-
moý àcMaitte %des fiéhu býA=oupý plus' ý etîtes. LamfÈl

du
es Xuntes Manaù qui ne Wharmeilisent pas e, et se'.poiyýe tout au poignet, retenue'. dap's,

avec, ùuë haute màwhette; ý Iès épaules sont toM41au-..ý

ý)n'vÉut poStertoutes ýe$ raiimantes che- tE%. et 1,68 iioho6s- sont Placées, entre 1ý ,ý,üd,

qu e genre de l-à robeý S'y
Prête; 'cý t la 's doe aettê ten u!
pousse à adbÈter obe le

ille
Ne 4ýirôyfflZ pas polir. cela "'Er 'ce, derB1e,ý3is_

paraître ýpý,nQtrë garde-robe, Même dé: vq1X '80:1

,_ eýJ;

J

'71

7

DrSSOU&lPS çÀý " Le" fond'. ést en
me avée fr

ou toi -f«' àngé

V-orték% ou- fait'e à mAM,ýý la ýoiJc, Pour e:gà".,

cntët, la on prei>d uý1 fil,

ýà, ï,2 lxiple -que lon"«Tcoul-e pour, ýui donner la

foita". on tet1d c,ý1W-cý Sur

un, Iý eartan- ftýseý ép-R iý et lfin passe K-e Ifïfîý
leTitTe le ýoraQnn,-t 1 «W leý8 f ixeiît pax'

quet d oeýail
mèm., Le petit

noue én
'des es levablem de -t-Al fiteS

aë )?i4ûma -soi

N OTU SUR, t"%"NOD'9

"Oýe, est, iç,ý6" die, ýiode, au lieu, (Pêt "e
f burruile, eue se uitI en taffet as ýtéd-e

Tuelffl 0 -grosse guipure sur ýDje 0,>utrïLs-
tailite;

U-IÉn%,ýho des jupes oet artMeý,à son mbxi-

ï, ýur,1,,1e bn»oheq' mai> Vont,,-n ii'élargïOýaD t. à
durgen6ü et out teg sou'y'ent -Lýn pxeê&nt1 AAIM

de' e5té pour'
fflrâýë 'Or kw tes

ee - 84 10
6'e de'Jupée ý"wWýVn paie Pt, !âaeîý wý1t«

ý1M 44St14 Som

-77 Y
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Le seignleur de Ma lapert a était arrêté, hés-
tat;mas a rage l'emport sur la puence

SOn châtînent, ne préserva poinlt sa chte. Le

PAG E DSAINT N ICOLALSo èe
q'Blanýche de Bonoeuvre rejoignit #a-pr
heureux et fière de la vertu et du .coýags de

Gesa fille bien-aimée. Reconnaissant, il fit élever
sur le bord du précipice une chapelle à laVi r'

L A RMES pitié pour les infortunes et qui blasphénatl ge-Marie. Maintenant encore, les voyageurs qui
saint nom de Dieu. Irrité de e refus, le sei- passent au pied de la montagne, l'aperçoivent,

Nous avons Pleuré bien des pleurs, gneur de Malupert'¢écria: " r gornsd coquette et dorée par le soleil,s an meu ides
Et ces gouttes, ebærme un orage Diable, je me vengerai 1' Alors atié jusqu'aux prés verts Des lys s'y épanouissent, et aussi
Verse les épis et les fleurs, dents, åt se.:mita àrd comme uúe ýbôte fauve d'autres fleurettes blanches et parfumées, gue
Ont abattu notre courage. sur les 'linmites du ïdomaine de son ienneui ; et, les wbeilles aiment- à butiner au printemps.

qand il 'rentait au. soir tombant, dans son Tandis'que daffl -l ravin, où coula le sang lut
AlrD 'msaetdn ani château, il hurlait des menaces avec tant de co- mauvais seigneur de Malapert, des ronces, desDes nuages lourds de colere, lère, que ,se-s servi teurs's'enfuyai ent, épouvanté,3 chardons et des plantes vénéneuses seules ySMais regarde: une étoile luit, - n'u nii peçtBaced oou oset e epnee e rpushduî Une autre, une autre.. .- tout sýeclaire.1... Un 'or .,in .laeçtBuced oou oset dssret týe rpushdu

vre, revenant d'une chaumière lointaine; seule, rampent .e jour, et les corbeaux et les loupe y
Et POUr notre Coenr abattu, une petite servante l'accompagnait. Le seigneur descendent la nuit. Mais, jam i plus le soleil
Pour la fleur d'amour épuisée, leMapralitenrapoe.En po0ussiant n'a éclairé le gouffre maudit.
Les larmes de demain, vois-tu, un cri de triomph il s'éla.nça vers la jeune-----
Seront des'perles de rosée 1 fille, mai elle-ci, d'un bond, se dégagea et A DIRE TRÈS VITE

A USEDRHIN. Wenfuait. Il la poursuivit, s'attacha àÙ ses pas
-Quand un -crr

LE RAVIN DE LA -odn etacre
VIERGEsacreporscrd

11yavait une fois, i oo4,,e ilu
a.u temps jadis, sur un. -e odn el od
moQnt deSavoie, un cha- dcre ecro é

teuJr t .mal f amé,codnfatéore
dotil ne - reste: ,plus1a 

oreque des Muine bra
es eseigneur dp

aerméchant et MT 'NAT

mi rel pour. lesC'sl'er e1,
-Pauvres, terrrible, -pour Laptt il-

e'sauAson, nom s aan
ldit lemenmes sein 

e esnRMid et"les voya.
_ears egaré s .dans la prosd aaw

aontagne f'aisaient de
longs détours. pouir ne ,1éi1 to ocrs

nW Paser ur soi)

-aCret pou scordeou

ilr aore, etasan 'u
desr cordon delacod

dnécoele co ronté
ans turs-'Cie6écordnt fèrlit décorder

dCes l'heevrý ude t'u
ole.ux La petit liàl à

-papben, je resen
: E sm p~-arfis dumise.

'7h,~~ -- ý= estme vra&i, mad

s ens !o mý6aià -

--C'es àt l'oesou

at,~~~~oùá mam'an. acÏ,satatS4W Patr flanc. du ii;, Mn&e aite _ oté(u dt(e~~~~~u ont,unatehâe* * *
eit aes soleilim ai Cabchdnn filsYi -e ua 0dta«

n1 tor Le ênelém Sonë a é 8ýpr ui dmad

secnti lee dous lefron

s es ille n ado-0û'1ýrtt uiu n lt epirr8 ea u --ibie es

1i0Blancheu de, Bon- possible. ai8dejanen e .Aor,
t rn Tien !ierJ-Mtai nd-

Ál ait trsvisiterem ë eu.IDpssméat ONii a ng
ret et lesir mae élin dan le g . .t vol ,11fn ,:unil .u 'é i à he Lii vit--a

et-ènVyâý,uëqU tMP Manoy qu éai rès douce t warèe man à 'e -U 904Mni, jn ou où naine ee

un7e5 ., ,ý 11 - 'e 'vi umnd î

dio ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 'uat n-étee Assratsdpsinte-n tlsrisau e id errs tesn oftrs
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LES DEUXý NEGOCIANTS ARGU-MENT'SANS REPLIQLTE Arrivés au petit pont situé à l'entrée de-
------- Saint-Denis, nos deux négociants avaient déjà

Par devant Maîtrilllard et son épouse, inar- 6changé cinq ou SiX fois FéteTneille pièce de
chauds de vinset liqueurs, a été convenu m qui deux sous, et ne cessaient de s'applaudir de leur
suit: Iles sieurs Sariol etTurban contractent as- découvefrte d'eau-de-vie à quatre sousle poisson.
sociation pour Yachat crun petit quurteau d'eau Inutile de dire qu'arriv6s au champ de foi",
de-ýv1,e 4Ù'ilg débiteront -sur le champ de foire ils n'avaient pas la. tête parfaitement au eom-

-Denis, les deux dimanches werce et n'étaient frappés que d'une seule idée,du Lanhdy, à Saint
-affectés à cette fête, pour les. bénéfioes être c'est que plus ils buraient, plus ils gagnaient.

algM - chaque verre, de 'empire de cette combinaison, ils ficent
art entre eux par moitié, Sous l'

la contenance d'un poisson ou polichinelle, sera faireý la navette à la malheureuse piècýe de deux
livréaux consommateurs au prix de vingt cen- sous, jusqu'au moment où, Je quar-teau étant en-

-lauses acces- tièrenwnt vide, Turban se mit à dire à'SaTiOl:times, etc., etc. Suivent, les c
Boires. -Ah çà! mais tu t'es fichu dedans, toi; nous

avons acheté pour six francs deau
Le soir du premier dimanche d'exploitation -de-vie; tout

a été débité, et nous- n avons que deux sous ende ]eux établissement ambulamt, les deux esýo-
ciés étaient ramassés par la garde, en loques, caisse.
meurtris de c&UW de poimg, la tête dénudôe à -Comment, que deux sous?... en tout ?...
divers endroits pax suite de l'en-lèvement vio- -Mais oui, en tout.
lent de poignéels de cheveux. Leur situation -Alors, t'els un filou4 CEus volé la caisse, etc.
financière et commerciale eon-jietait en un pe- De là une explication à coups de poing' lin-

telrvention de la garde, et lé délit commistit baril -vi& et une pièce de deux sous en caisse. 1
Aujdurdhui, les voici en Wice correction- Voici ce que nous avions démeé dans les

pli-cations Ms deux prévenus, au sujet de- Fé-nelle, poier rébellion:,et voies de fait emers les
trangýe sp6oulatioi4 cause pr.emière, du délit.agents de la fonce publique.

*5

Le voyageur. - Combien y a-t-il d'heures
encore ýour aller «u Sault?

Le- paysan, . . . . . .
Le voyageur.'- ýU est- peut-être sourd.

_-J, 1, evr',

A-Trivé à la. routé de la Révolte, Sariol rle -
prend

-34a foi,. tant pist Je profite dý -on Mar-
Ché. Puisque oa ne,,iiiecaùte que' deux soffl au
Beu dç-q-aàtreý je ieW boii>é, un'autru verre.

Adhëkon di6 1ýaseo-cié, auquel il r»donn& la
-eux 86-U

même pièm & a Oirq

&Î, fait t a ùs raisot4 ça ne. nous revient
tulâ deux *Xr

p as
Et il avale lin

Lo. voYag,ýuS (criant). liais: Ombien voyageur à, Wi làu'urpent,
ly "ml>s eerai4à au sault'? amez Pour =le

honte1 ý.Y -qua tîèm),- à..w etiroy'ag-Qur T re
'YY

deui négoeilint8 êtai;e-nt,'" la
'Denis tree leuf baril à joura de, prfs,61D.ý'
Çýtkape11îe, Suiel ëU t à Tuxbuý Si leur familleDi$ý dc, yeio bloire vn pùiàiUe1Jý.ridc Je îngulieýr 0(ýý ree' i4 ýeîIôÉt bientrepri's leur si

-Eh ýu ne tr- gýn-ý8 - ae, répQnd Tûrbaný,' di chercËer ude autre
,7 toi cette ean de-vie- >

'_ýG1ëMt' jUst,,ý répliqua sarol; Mo-rs,,Ie poli-
'4tant dé, que&e goba -fe &un er -Xa îeý e était si kilne,

nwueieur, que loxvqudý ët-Éit foroýe-,de rue
Cýý 1P4 tees dans ton droit; dcmee, bàttýe, a1bu n-'èmployait'pafi lie balai du côt&

ý»of 4Mm sous, et boie, ton marwhe, -Mais bien .& côté appO4, beaucolip
7ý

Tmýba-ik dit à a" tourrI -7

EN, DEeN= ReSORTcommé toi. VW'ý pay'à
LoMue vote 1ý1rez ý6pUieê là liete &S remé-

aefuXEôfflý 4. des prémnigâ tjo=, le trà1temeit Uli rhume,
Je VoIng rêmeele,tg -va 'bplui see teuf la toux, delapduNUOiý Pt, 1',*vee-voue PU4'w tond ý X'ÏXý A00adé ilhemle WWn OWýUe;, D4u« -dà

ixit :re- Le P3 OüMUýep qui Ve ýN
Ïý

_'4
_1ý1 'a

7,4
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SIX MOIS AVANT LE MARIAGE ter Iffl heures, dévore le livre are un infini SIX MOIS APRES
plaisir. Elle admire le chapeau ot les vête-
ments en peau de chévre du héros, Ison parasol,

j, ý;o1l canot.
-Quo'! s'ôcrie-t-elle, ent.housiasm&e,

donc inel trouver avý,c cet étrange personnage

Que 'e suiq heureuse d'avoir lu son histoire!...
p nec, cet;te fois, sera eontent.

Lorsque, le soir, elle liescSid Iau salon, les
convives "nt tous présents. M. Denon lu'

donne la main et l'on pamr dans la salle à
manger.

La princesse, d'un coup d'oeil, avertit son

mari qu'il peut compter su-T ýe.lle. et le repas

commence.
Au bout d'un moment, Mme de Talle-yrand,

impatiente d'entamer la conversation ýs U r "Ilsarit, s,ý tourne vers sosujet ausýsi intérffl, Il li

sin, et, de son air le plus aimable, lui dit:

Mon Dieul monsieur, quelle jole vous avez

dû éprouver dans votre Île, le jour où vous avez

endredi 1

QU, Tête de M. Denon.
1 charmant abandon, mademoiselle Dans la sraite, il avoua -nýavoir jamais lu de -Queue tenuel Bon Dieu! quelle tBoiluel...

sa vie RobinIson Crusoé 1

COMMENT ON PARLE... DANS
LE' MONDE DISTRACTION AU RESTAURANT

Un dîneur
de Talleyrand, femme du COnstate n,, sans

eèbl'e.dýIP16mate du Premier Em- quelque répulsion que le garçon qui

Pire, en mainte oeeasiýûn,, mit son le sert a la figure couverte de

IliRri à la torture par sels mots et boutons.
-VOUS avez (le d'eczéma?...

rePPrtiIBs rnalheuxeuses. demande-t-il. ýlui
Ti-'l' matin, 'le duc de Talleyrand

ln Prévint qu'elde aurait du monde -Nc-ný monsii2ýur, lui répond le
à, dîner, garçon, il ne nous. en reste plus!...

aurez à cW de vous un
trlés remarquable. Au nom ESPRIT DU jOUR

àÎe1, tâchez d'être prudente
votre conversation,, c'est un Que vOulez-vouis? On rit cSnm,

'-eunt qui a écrit ses voyages, 011 peut.

0,11s feriez bien de passer ýà ma Gaston rencontre Gontran.
bibliothèq
ium ue et,,de feuilleter seis vo- -Qu'est--ce que devient donc

afin de, Pouvoir Gaëtan? Il y a longtemps que - 1 -
en causex je

'aý-'oJýnablemen-t aveclui. Vous de- ne l'ai vu.

luanderez lesoeuvres & M, De'n'on. -Ne m'en Parle pas. E vient
àuchesse, obéit. Aet alla SUT-le- d'avoir un awès de '4 delirium

ehl" . trOUver' le bibliothécaire. -Ah! mince alors!
Ile PJË se souvenir du h

d-li savant. 7
-D ë A LA CORRECTIONNELLE

-Onnez-Moix dlit-elle à tout ha-
ýqQr;d, lus ýaënt'uxes aurpj?,enantes de Le président, ý,adesant' à 1,

-voý&geUw-- donit le nom finit plaignante, une brave femme qui a
------- été renveTsý&e par un eyeliste îm-

bbiioth6eýaire-, après un ins- M-'T.
taut dé 

prudent.
exior1ý sourit t alla -Il est

qiee une ,Mlgrfiq 1 'e axrlve -sur vous, à toute
ue 6dition' vite8se, n'est-ce pas?

ill,ùgtr6e de nom' Vous âxez là un bien délicieux tapis, elomteffle, mes'Le -distrait. -Ah. mon bon morWeuTst anâes et grayures, oe

de: TaEeyrgnid, satns, oomp- sincères tait Pas un eYedinte, c'était u-n cy-
cloue 1

UN PANTALON TROP COURT

luxibSl, bourgeois de Montrouge commande, il
e a quinze jours,, un pantalon à son tailleur. lý
Celui-a le lui envoie; le brave homme l'essaie
et le Ûouive trop long de 4 pounes;ý mAils il

était trop tard PO -r lç renvoyer, le magasin du
tawéur. étant ferméý
'Notre honigne.4çmatde à sa fémme de rac-

courait lm jýaý et de: ýaire -un ûýur1et. La di-
àxie éýouse refuse net, Alars il sdresae sa

P6"tat,- eulin. il suwie sa belle-
1)ýère ýrePouM -,5u]ý toute la li e.' De guerre

Xais, awnt den -faire autant, vouà J'épouse

prffl. elm»r& - Elle proend re pantelon, en
4 pôluýaffl0 fait 4àTlet et replaee le vâto-

màênlt. 'Finaimumt, la effile, senta-ut ses "torts,
ait gubl-r an 'PaUtalOU Une eeetion -de 4 po-uKffl;

en
aborde- Maintenant

la -vo= libr'e Le ingtin, ýotÉù bourgeois si-rivé- 2. Le M&Me, chez luL - j'on ai
"gà 

de.
de Z-,*týe eàmemS,' trii- pour, dèieuner, la 'famille se séuve, èxe myait et Puiey Ilai tu n'es ffl 0011tente, tu 'n'as

Je-Veý ete, leçon, de bMrý, ou sinoul

à,
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JEUX DE SOCIETE
LE CORDÔNYIER. - Le joueur qui aa, éétéé

choisi pour remplir le rôle de cordonnier, 8 .. e
met à genoux, Wacciloupit ou s'assied par terre,
tirant le ligneul. et frappant sur s'on, ouvrtage

RECREATION Eij FAMILLE 1
PT

LES SUBSTITUTIONS METALLIQUES ENIGME

I;ouredýn métallique, On obtient de jolis Mon origine est clans Je coeuT,
de la manière suirante: Dans un verre Jýaccompagnk- la joie ainsi que la douleur; [sa

rempli d'unle dissolution de protcchlorure d'é )Fajeute aux doux attraits dýun jeune et beau vi Z
taiù,-on. suspend par un fil de fer une pastille,,,,/Nul ne peut resister à mon touohî%nt langage,de zlim. On',Weia procure aisément d. ee-ane le coin- Ami 1 teur, c'en est assez:
merce. Je zinc déplace l'étain, qui se dépose en Dites si vous me, connaissez.

les jouew-ýs se tiennent par la main et tournentWles aiguiRes brillantes. Au bout d'une heure,
la réaction eSt terminée, et dans le liquide DEVINETTE wutour de lui le plus rapidement posible.
Plonge un corps arrondi, tout garni de piquantýs, Le cordonuier dit très vite:1 qui priwirte tout à fait l',RýSPESCt ýFU11 oursin. -Allons befles,,deàbeaux

à vos jolie pieds,
Et il cherche à happer au passagý-_ ùne prati-CARRE MAGIQUE que, soit en -saisissant, la jambe d'un mQneieur

Ingerire neuf nombres dif- ou le bas de la ý robe, dune dame.
férents dam -chacune clés S'il y réussit, le joueur saisi -n'a plus qWà,cases de S carié, de inaniè- remplir son devoir de marchand de chausýsur&s
re à obteiir 30 ddns tous les et à payer un gage,Sem.

SÔLUTIONS DES PROBLEMES DU No:104
METAGR1ý3M Reconstrmtiýon. .- Saint-Pétersbourg.

Selon mon chef, on m'accom ode Rébus gTaphique. - Qu&de miýsër es sur cette
Dans le-ménage, l'on me fuit; terre, et que d"ennujs.

.,On me lanceà laueieime motit Le 9 de trèfle, parce que le'rol.
On me remporte àvM dépit; de piqw ne peut pas être 'brïl
On m"Emnuisse, et la plôriode logogriee=Rom'e, Ornie,8 Mý"ore, Me, Qr, Mer.
Plus fflgamment se déduit; La clef de la s1ciemee. - 1. Voiseauqui n'ao me déoo awçc infflùýdeil, upe r ailes ni qîneue est Pllaptéryx", dont le nom
Et dans la orème on m'introduit. même fflt dérivédu grec ("a",privatif

ron'" aile). Iýl a pour habitat la Nouvlelle-zé-
OMBROMANIE lande et est Srtainemeùt' un des oiseaux les

'usentil petit lapin, galepè.,Ibaýýue, vous agi Plus êtramgffl que l'on puisse voir., Il est gran(l
MérIcliez le'joudur d-lorgue, commeun canarid et quelquedois Comme une

wite oie. Soii'pluýnage est
OT-CARRE IMC& ý ses pluMeBý offrent cette pgrticulaieiti

quë chwune d'elkg.est pourvue, une, longue.,A mon Premier l'homme imprudent barbe terýi,&,. fiBMeý ce qui. lui donne
S'expose sans un but utile. l'air d'avoirum toison. ien qu'il iilait-pas d"AimL'effet, itndý,l dia op» ls'entend'1r 'às il wEýSt pas d6pourvu &M embres, auxqijélsQui se prod4t dans une villé._ in.

oise4ux, 'niaig,.Très rî(àwe mùXcÊamàý indiens. ûes nieýmbS% se oaobent-sow-9ég p1urnaë
Du PauVrê,lý lit mi;sérable. 0o "qui fait eraquer les doigts; des maintPour les travaux quotidiens le# ti-ý2,oà quon leur,
T,,ânetôutprêt sort de l'étable. 1ýra0uVements, c'est g1iffleiýenf d' uý8 &jgts de Ia main droit% de cette,',ma- 'Ce qui peut revenir a-= icliiens d'es li"Ments sur 1i s«ùýf&,c0' deà;.ôsý" cest leQuând og:-a 4SËý,ý la table. '.féfton1ýne eop obý«Weý

'vibreS une corde temile.
-ojlx,: Fw CAkrox

4 los cartes de viéite nous
gwtike emnière peur: Aie-aurdlui''-
1Jýý 'auo-as elnl)lo"r .,due&rtýan un pým.VluW èjýaiq, par: emempk le bffl il,
,btwolý Our toramorciales on -Ies,.,Oaxtffl F

pAeE.A-MAINý Notre Îmmùer joujou eot "tiné,ai lx
de tro-le, pîë6ës - E;eMblablfé rerr6qe%ýtùn-t les
entre lç &iuels, on plaeç le binoae. , Varýtklû&tion se fait

fil îlouwo, terraindi par à-ax aýk", d'arrêt4. 00,:mme qn',ýe
le ý1ýn, le bas -des deux mon-tom.tâ Mt ýe11w, pelié»Z un'fil

M-ýW n"M a!errêt; de p1uFý, nne Éon&he: de certoi A, urrýpeu plýXs
q» ja e"te deS Mý07Ztantà etduSiný 'est intarcalée entaeSs .. .....

en msintleýr les de,='montants
e wMfun pûýi lenipË4 'à, sera bon de faire ý uue atte,ýh8 & ËI

avec rondeue inà*«â&8, ýet VQlls la ferez' à ý ilýýmroit cor-
ýjuste 4u milieu &1îý qwuýd ilsera repUe dam le

lûeàem Emek, W bili ocie plont, lèteo dallulié ou de 1,àî.
lit aluei ue i1ýsl, m*»4a»tsdn Tn ehe.

Co iwê-,à- îè se compage t'rois
pour ieMünae et une pourla lmh4; ý1ac6c EMtM4esý deux..:;. .

do eo =aâ«be.ý, ôee deux pièws sont fü1ý6M À,Ibaqùe bout',per
t* Pot

'b q'u*a dmX !déni! ý0*Ê

_âff
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ZELE

Oui, mes frères,
HISTIMES DE RIRE clamait en chaire le

curé de Bassinet-sur-Q7H Orges, il faut que vous
'lébriez la fête de ai-UNE MAUVAISE FARCE 4,

manche prochain 'avec
elst. Permis de faire des farces, mais encore, la plus grande p(c>,imnlp)e.

fa'u-t-il pas dépasser certaines limites, or, l'a- Cela, dans l'intérêt
eYèptuTe suivante, arrivée à un brave paysan, même de notre pa-

Peu des brnes des choses'permises roisse...Çt:,tessemble terriblement à un vol. oL e dimanche arriVé,
nos lee 4'

teurs en jugent plutôt: l'église, parée magnifi-
1cu1ti1ý'ateur ayant acheté un petit cochon quement,-est'bondée de

ýet 1%yant mis, comm c'est l'usageAans un sac fidèles; l'on Va Com-
bien ficelé J!

en retournait joyeux au vill,',ý, mencer l'office lors
qu'un brnit épouvanta-ortant, son conipagnon. IR arpentait la route,

Oell6e eà et là de quelques aubexges. Il fit Ille de ferraille remuée
k'alltég> puis une troisiýme, but ici un bock, se fait entendre à la

là. d1iýauýdCvie, -ailleurs un verre de Porte du lieu sa
Pjqüeppulý et e ca- Le Curé, son surplisWarrèta enfin à un quatrièm
Kýret., Il éntraý laissant à a porteý ýàous 1, ga,_ sur le dos, s'empresse
d(ý dëý son Pýtit chien, le sac et le cochon. d'aller voir; la porte

D6nouer le. est ouverte, et lýon voit1144,farceurs vinrent à passer.
"44Q",Pren&e le cochon, y fourrer le toutou en tcùs les PQ ' mp1ersý en

tout et partir avec l'allânal graiid uniforme sap-
'aux S414bO]às,'t.out cela iut Faifaire d'um. ine. prêtant à faire entrer
ýtaut ile temps pour phomme au petit une pompe dûnâsý, fa.ýde ýiae a

'e un Canon, ison
Celu* 

Le capitainé..
1-ci ayant - bien bu, gai et, content-le

coeur à Faisëî sonigeà à ýagneT définitivement Poll làLs.an.t le 2. Quelques jours après, Arthur -Carabin reçie la réponse suivante
d6, mkilýe- éalut mi1itaireý à appro- Il M'on cher fils, je m'k onne qu'à ton ýge tu fasses encore des fauteoo-ùl'attenýdait sa bourgeoise, Il cha -curé et lui d ortho& 'phe... cinq lo nis ne s'écrit pas comme 'Cela. Néanmoins, jen sac sur , l'épaule siffla son chiený, et en C

Totte.; L'anihnal gigotait -dans le sac cohmSe un dit tenvoie le saint Louis demandé et souhaite que la contemplation ïc=Monsieur le, curé,' cette belle gravure amèné au plus vite la guéri,3on de cette fièvre in-lin 
bn' es. pas.. eSoin tërse qui te cloue au plus profond de ton litl...vas-tuebientôt rester tranqi1,il1e.ý è te deuxJl uVautre se.démen !tde Pl U ý q 0" 'ne rep

fois la. même Chosen", nýsq3m> même un aboiement. puintif.onii dit -le býe homme, 'Ca vouliez la grandë, pompe, la voilà, je loIns donc 1 Qu'est-ce qu'il
use to-u- vous restait à rend

vous J'apporte 1ý' -L'accusé. - Mes pras1ýý .faire le Chien,. 6cautions.
heureux'd'être d6livré§ Lqu'un hQîýë[ ýýieà le porte a AMA-BILITEm ils lé Pauý

Et sa femn1,ý_ dtriiifýre-,i grèves de îisseurs à Lille, le
y a g nid, 5ýpciýali&te Capital etpliq'ùait aux, et Mmeit.4e quoi, avouani-le. ra o Porne, épiciers.retirés des affa-, -'Izvrieles, en réunion res depuis longtemps, dépensent Maýinto-antleur. activité 

à e dieputer, 
1 t'iriju 

ier

pùblique, _qve e ýmý 'r u ma
enfin, ti3ý au. soir.

dé te ='blé, d»d'touilou" avoir
tion f4it dans è Nord ral Dý 1 impoae.à sa femme des choses absolu
aux artis>aD5.du::Méil"er. meât monstruéÜses.

fières où- -Ah! gémit celle-ci, en voilà un hommequel
_,vr ers eoweillAit ýtYxanlý Jameis, au grand jamais, il ne
îiD, 1 ,ýchéf, socialiste, r.-ait
ýn01Wa1long bientôt ejn-, di le te demin,
trer an une &ë jýu. Pardqný ýe téri f iý véc un 9T

P lair.Quëlqu'11J1ý *Va iýý 1 it u aleJe. liq £aï iidànaê,.: bitEiý
dans la sa I:ý,

sý E E B011LIMIES

quffit. or atieiers sont--enragés aprèg lýioý
Appla4esiments frié- î âe .ý Un n'Y clokmPrèý& ý .'Tien, car ie

ýâiqu'eý_ et capitai doý"be.de.8 'acoiiiptes de- temps ên, tempe.
-le Mqnter sur % table Vgutre, graveme

huyley ivé -et -ée8t là tm tort., s tu les arrogeplu 14 plffl:
Ig,ýrepous8ent1

FS LE PAYSAN,
C()

1011 ý-Vgt lin eamwolglxr Un paysan: do-nt leSli audiait à parjs, ye-
Icuiéritle, e13ý1n attrapé Qut, de1ui accûmpý,

I11-âia*in âM,,ý le sIaclý n 'gV&ý de sa photb phk
a ilàW t0ýý pen,ý'ud. Dane'la lettre, le fils laddit à son pèrÈpré- de lài el &É, Farent. 11,2aLe p T, fl,
-ýü, lorgqu,ühý ous a ce 1ýà0ment, jej guis dài-3 Une Pr fhode, palu-
rr-té 'vous gortiez vrete-

a4oui Ayaut Ik 9 mpaý,sun, prit 8. éillýure plume e on,e0gt ýtâ1,lqù0 aftz tout pri'sý Iit"8umif;at:
Parade, -ýMoa gargoï, jýong.reç11 ta Wtre et îR'ýotfiul«

ýee) men P148wemt, 'Iéra lit 1 â'qui. qùe
4wreur, Pr,ýIl> te 1q4ýýt1es Pauvre, puýAW1

at
dé =rbt«i

lâtî 1
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HOSES ET AUTRES

On fait, en Allemagne, 'de nou- f,
veaux planchers avec dupapier compri-
mé. Le ne font entendre aucun ora-
quement et il ne s'y produit pas de
pouffli e.

-D'ailleurs, dit-il, laiamzýlùoi VOUS
donner un édhontilion de ma jambe,
et il la fit passer aux dineurs déçus oui
libérèrent le nùssi6ninaire.

Lheureux mystificateur avait une
jambe de baie.

Mouton noir et mouton blanc sont

P, souvent du même sarke. Un fermier
d'Addison, Maine, a lait deux tonIdai-
sons sur la même nte, Véété dernier,
dont ?une était noire oomme encre de
Chine, et lIautre blanche comme duvet
d'oie.

Pendant la grande foire de Lei
ýýÂ fýýZ vend enviro (3 000, eaux d"ours,65,000 de zibe e loi md1nesý,' dàýJ0 d Kme. Weîulitz, Bufthlo,

et 160,OW peaux d'liermines.
aussi la grande "foire aux livres" de es desguérie de,ýmà1adi
tous les pays- allemands, et 'elle dure
une quinzaine. dé jours (août) - reins par ý 19 com"Bé ýVégêûa

:i -En présenee du conflit, ru -jafo- Lyclial. Pink"jil,
nais et de la baim de ses vale=sý il
n,,"t pae inutile, de donner lulqnes Jti- . De toutes les

_11,avez Mis ù la porte av vet pied qu ue part? rManisme féMiniý la ingla-tails sur la situation financière du J&-

-Out et le Plus cuTîeuý c'est qufýYant été touchè, il est parti tout 5on Lûnnée dernière l'importaUoa-ifer dio des rýs 'eet, là plus fatale. Dé.

t, élevée IL fflâ milliSts dé ce filiti &'InDim ou'élle né suit peupipte-
en covp d'a veut. revie t en majeure part' rIrv ni-ent let wrreetmont eQ%ùë%e,ý iÜaý.

qui îe
heureuse pàtienté. survit rarement.

ý)runt Lexportat IDU Var cen- i
n'a,. ne de 10.07 millions.de Sachamt parù%itémeîM cela, - Ma(raide

Pinkliam, au daut de sa. carrière (lItu-
La on aurifère du JRPMIicàiîxe DKIA MÉNAGÈRE (plat à sauter), trois pinteg &eau yeu« (lia os en

«'acciýoit, année en année; en, 19M elle _jet et en

avec une pincée de sel gris et un a 6té de M MiWotl& de yen à lô duismnt son grund repiède, pour les m»ý:

-fi-let Àe vinaigre. , Casser six oeufs, grammes). Lei otatistaques japb" lýLdie8 des,
yýnomEs. BOMI-1 iwg de Lydu B. Pinkhain elle -était cermu

évaluent laricheffl 3e3 mil-

Les. viandes h4uillies lin', à Fefidroit du liqlù llong ce qui r rësëùte 200 yeli tainc qu'il wilteinai

1 mr fÀte d7 tant La-richesee des

$out sýMîës, fr,ýides. doivent xefràf- se pýûduit Fëbul1itýûXi, et retirer e 1 Son -d1Fîe-cbeEý devant guérir cette

;et du eleiii jeu aÉ, qae 4 000 àtran naturellement be&1i-ý
dit d4ýus: rêau .:dans laquelle* ejles plat à sgul , > . Y ý plus ë Ceme ] - J .. 89 ""'le 'J" de

qui (Émiande 3-à 4 iý' cou] exi&te au apônont làk- 0et«ý uils go' n, àoei" étran êtes dont le MPI!4u ný>
XùMMý,' daehùye à très Iûmal est 'de w d,47 Mill- de ý eu. deux., la vie mý int lui fardeau:

Lés weiétés de culture et de: Jion "30ufflis de mAladi-M f,ýrpi"t. et
eà, légà, frémissëMenf. dé l'eau. douleurs àaný les reins. Le rucýdeýiný:ï . ýont un àýMtIa1 de M34 milllens ýM1 dit que j'avais une maladie dýe reins

porDiNck unel)etite et les g(kiétés, commereiales- de-, 17161 MI'et pr"cýrivit.' Pendant trois moig je'Versez ýnae otiolpim de boue- kumoire et les plonger iuseit&t Mil-11=3 dO Yeu, pris aeeremèdas, mais mon Mat ne fit
Z lant aur auws ee C40éplàt irw ; diùis Une térri'ne-ýcontelLalit 'empirer. Mon mari 'Výe MD6414

faites, fenlailIc e ,ýiueéw à i r -de V 'u- fraÎ- 1iýesýmyer Ile Cùmposé'Vegetal de Lywa
I«, ý ýýLlýouve e fraidie UN VRAJ ýTU!0MT]E[E E, Piâkhani ef, en,,nýppo-rt« une l)tutqý44-

corn-st-aroh Une chopine de 'tbé,: 1eý pater, le à la maiem, Cest le,-plus wan4
01X ni mures, et les.remettte à Le t-riýpnîphe- -dé. laý: science ý -bë9,ý moi,

wt ajoutez.e oeds..4ttlor 8ý. et les ba Médie. bien qui iý0it jamais- enw c
- e En trois mois J'étaie deçe=e une an-lerSOW à 6O'upe: de eýý' 1 'Il 'k hauffer JaÙs. de Veau il est ,île. le ]BAU],ý, ]RJEV ý- e, eul er gSri douleurs étàlent ý_ia_trfr fmme. Meý%!Épe,7 bronellites, PM,, n teint mesOur réueir =ejq" gr

égime. ep6cita. yeux etaiený de,ýenui3 brillants
daw p lait et. W ýél'Deolat,, liTét, de nopirer UA.,r, d'es -0,loufs 16ans: nèèes-siter T At b»AL
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ALBUM UNIVRME 1087

EREMÈDE-DU Dr SHOOP CHOSES ET AUTRES POU RIRE
CONTRE LE RHUMATISME -.

NE 09UTE RIEN S'IL ECHOUE -On! a calcus 26ur rsonnes leare
Nemot tull pesne onte qu j00, répanduus aà la srfac du lbe

flrde cette offre. laurant bien des an- Temie, cela suîeïa
neJfaisais tout partout des recher- -.. Ejn Portugal, un.mari petdemaE- X Xeh ortrouver un spécifique pour le der le divorce, qui lui est gnrlmnU-tge. Je poursuivie ce but pendant DýuÎqe nous avnsceéctPsd 0as. Ce fut enfin en Anemragne accordé, si sa femme pubi sans so een iol pi e ovr euq e4 nmrecercg he botirent. J'y décou- autorisation des oeuvres littéraires as.evkiae

me él&DGlt4pon comme dautrest re -Des chirurgiens de Londres vienl- Oh ela ne ménldme pa, hère
centre le Rhumatisme avaient tou- nent de faire des suturqs au ceurn d'un mnam

touCuu Partout désappointé les mede- individu qui v avait reçu .1n 'coup :de X X Xe
jen réendu potnt Que le Rtemède du poignard...recnesuleblvadn

'Dr ehoop contre le rhumatisme soit capa- - Un horloger suisse v1ieit d'inven- de se mi, lair très affairé:
t e ertir les jointures csuern ter une horloge élec trique qui peut -Comment, pair ce froid, sars gant,?

sortir hors du sang la Poison qui cause les m ihr qiz asnn tere mnn us ei aam
so5ffrances et les enflures, et c'est par là montée. peau, comnment voulez-vous que je tien-
QWu met fin u Rhumatisme. Je lais cela -lnAlman nPm te un uni- ne d'ase l un autre

nd h1Que Je fournis mon nemode contre -E lean nc
le Rhumatisme & l'essai pour tout un mois. vetrsitaire sur 23 eitoy en en }we SA×Ov

e ePeux pas guerir tous les cas dans r'ot- un sur 520; eux Etat Uni unus d'nnurnoé emPace d'un mots. Ce serait déraisonnable 20 nAgPeree nfane n O au 'nlue mlv em
tiendre vea Mai la. plupart des oas ne sur 5,000 environ. B1B ' Omd unWqivin ediprtese6nt mýainer-e en dedans de s0 jours. Ce sans Jai-sPr de tracestlUnnt d'essai vous donnera la convic- '-les aéorchites qui venlent foin -Ft que faisait-1l dans cette ni- Previent les irritation& et maladies dei-Qe l-Remède du Dr Shoop con- ber sur la terre Contiennent, invariable sopa u ottn ofrrlsefnsl umt1ffe exeune puisnt con ment, ou à peu près, du fer en grande -1 étæit attaché à la caisse.a u ottn ufi e nat

4lneLue ce.tte maladie n'est pas capable quantité et du nickel en quantJté plus ]tith m 10 nep1eseplarebe
J <_falis cette offre dans le but de X®i® > × ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREAL,ýoua- caVaincedmacnic.Cte - Le japon a acheté tout son, boeuf cln 1e atrcvi ebedXC0nAanon est uniquemnentl résultat tde de la ( hme durant la guerre avec cette Clio'etftrevirm bede-"'non e fence - de mes connaissances dernière puissance et va continue 1r sans -la Société protectrice des animaux et

-»4111 ý0 4ke que monn Remade est en- doute d' v eheter ses provisins durant prend lion mandat très au sérieux.
b e oýu4 je re1 efur s pr(sente guerre.a n eh td ' A UX D A MES

ewzii a amplement une earte postale - La tombe la plue coate use il' mon- cires dans lesquelles quatre ou eingf votre mari es-l esasure? outeem
Jt *a*ngerýmn ali v sur la dhmtse de est celle qui a été érigée 0, la mit <or tournint dans tous les sensnre 1tea

VoreygsiSEafin quea vous pulisz Ob- mor e lmt lditmaévaé el pOuT tTouveT une leeue. 18. F.Duest otmsdu Remede du Dr shoop les rubis gmi là décorent sonéalé -Yusvebeuo deouiMnrar taqe,
leeamane, Pour faire ct esai. cinqpuante millions,. h o hr ' éoat lto' lionv€2 etetfaire 1epr-emve pendant AlmnceeÎdélate-tout un mots. fyi1 réussit, Il vous coeterat - -Budapest posèdeune citnquantai- les mangeaieint tous mes livres..

AI échoue, cesgt moi, etseuiemant ne d'église; le culte Y est- célébré en -Et comment les tuez-vous?.
ni 'Il"IcOuffrirai la perte. Tout cela, l ingule, t1nr q'nou.Cetitoer 2la afrentes. un compte à - Je ne les tue paa, A la nuit -tom-

que je d''ra . u vous ' e quztaen ceu PaMi environ 120 églises et chapelles hante, ma, bonne va les 1acher chezn oit*att falat n e atue cathohiques, 45 temples protstants, 4 Pé*pieler d'en face!un oude ouyanagogue$, 18 oghiseA de culte divers x>effrElzMoi et Je, Vous enverra ivr n -angues étrangeres.
e ýhu8 el unmi.si in ib mrcan atr n brave homme de la campagne, en-

oeso'us au Dr Shoop, B3ox 980, Ra- sent il la -Bibliothèbque de ýNe- ork trn sn ntan i eg apectable
unee <ie o'eZio deu " mgu'd'hôtels et bouffe-rde, la bourre conscileniusmn

1"ca »d4'x, "non chroniqueý en4 guérie- dersarnau e wav8beet demande -pourtant poliment à -une pe-re4vnt veec Une bouteille ou deux. que M -fi i la dOAie at l 1 ite houirgeoise, sa voismne:
9hEtous erq Phar1naciens hW gPn90 Rfdt nfeeqle -Est-ce. que la fumée ne gêne pas

*men da r0 uGissenàtau d but du i madamne?
* \xe ièce. ellie-ci1 trouve spirituel de luifar

aAla réponse. s1 connue.- S(tehet Un Américain Pui'esaminent rehe -Je 1 ne Bals pas monsieur, on n'aa c~e qui ne P'empehuiit pas de s'enuyer jamais fumes devant moi,
beaucoup, a demiandé ýet obtenu le ser- -u Hébien! réplique le bonhomme. -Mais comment feras-tu plus

I e À vice pastal rural d'un petit di8tnect am e 1vais 'en griller une. Vous saurez tard, mon garçon, si tu -ne sais. pas
pe~ ~ c u ùf qu r a o dema hatte- alors si Ca vous incommode. lorthograïphe

b au hais rouges1 em u t entir > × × ,P'achèteraiun maheà
Si lerscor àtravers, les Yillgs eml On i'le, en correctionnelle, un em- écrireaeta venir la Grippe' 1honre1 se ëvrtit aU sail e. E lvéni. a puisé dans la caisse -de @op

(d:e endre du ýirop a, la passio" de codidture, m#8 e f rPn- n&týpin »our satisfaire sa passion , {ede on, et 1Hie es manrquaient de but, dyguit-il- 11 a rarwer aux courses.mre. ïl fera yite lâcher vanlu leur en dormuer i d -- Fh !. mon Dieu !1 plaide lion avo- Un camb)rioleur d naialité
Spo et VOUS rendra à la troUvýé m nd obie uàe a h,î faut faire. la pa-rt ýde la tena trngrees

* gréale. aeaab síindlmeeur ¢1tioni de Pentrainemnent. on commence mn u omsa
J0!l * en 0 la G e et soeuf- eerve des postes aâ Fa1 v nar nrvindre une pette somme on croit ra ephe

encoret de _e e S , -(in *at qu so1esne ercutpr tourieurs poutviir de8 rattrauer, rem- - -Vous, auriez Mieux fait, lui
vodAvez essayýé dlautre uls ulones mi de l capitalde. Ça boýurser Une fois sur eette pente -Âit le.,omfli -osdve8) prenezle peut %tre très chie' da&voir de" fa0cteurs on ne s'art vlus . cmisir ivusdv

coasdor, -mo;is on Tsque d. attende Le résident livial .absolumentprturlecmro
longtemps ses lettres. -Malis on se fait arrêter.lg.d cambrioler chez, vos pro

pre compatriotes.
dE'EA OPOE UOAUFU edlnun,(un t<m sour-

dFoede M re ssuitÔt Éibre je suivrai Vos

a vos Monebes G... reproche à ajues e
pe4ti md le ngomm ,alde tue. e 8es fohes8 et eurtout Sa pro-

diaié
¢otiimitations dußrp Quand, j'avais vingt ao é

a gérion exran oar-t-lje vivais au quartier la-bronehites, etc. ont..
46tu ûtén e';est le' frçp tin avec cinquante frane par

-Est-te posiblei s'exclame-t-on
A aeprtutauàtour de lui.

Z. ~ -Parfaitemient L. Et je trou-

dettesde

ILS SONT A PLAINDRE
On plain les pauvres malade

atteints de gros rhumes; pourquoi
nepa leur procurer un:suae

m ent immédiat en leur faisant
prendre quelques do«e 'de BAU-

MERHUMAL. qui lsgé at

dWsmn
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La PendIcIte *4 due en îrande

liqufdeB
BROWN La Fille des Chiftoniers Ne vendent pm

Chez tous les 031ALCOOL
Pharmaciens Début de M. CIREAUel L'Indigestion est l'in- le comique Èavorl demontr*ai En vente «Inue
P bizr 1 _1

habilité du'système-à toute* les Pharinacles
DEMANDEZ lac

dissoudre la nourritu- NOUVEAUX DÉCOMS ET COSTUMES

re, le mangeur R'eil rg- Cj«ANT ET »ANfixs

tirant aucun bien, mais
plutýt du mal. PrIx matfné": l0c, lôr S A N O L

La hQurrlture non me,

ifigérée est dangereuse,
e 1 le ferm ente d au 1 1 es-
tomac, empolsonnant le
sgngýet. les nerfs Un
verre du- merveilleux i L

vin tonique péruvien
M E 1 L L E

--LORENZO.'
VIN0 ON

aprè: les re as assure
Uns: aine scréficil et
Io fôtictionne eatàatuý vino DeR Loruzd ........
rel des' 1nt1ýýstinsiempê- EE

chant. Ilindigestion Qui àVin Toniqqepeut avoir.pour rés11Pr 
%tat la maladie redoutés

À P0M
à

T

Nue E3ý,.&#ilullEeEol ij
-1ý À CEUX Qui TnouvERONT LA layi>ouan Jus= 1ýà

LA SÔtU-TION' DE CUT-i' E DEVINETTU

ýoûjç grouvee [A ý0]U7f0rI cDireete de trqie de I-e&'motg? vau4iffirewent ia peine 1.
crèm ýML et tr'048 eéponeffl justiels gagnent le Peix- Le lcr. n1oLýéPe1le quelque chÇwe que tout
10 monde ilime ýb avoir; ýe ýéjDe. in'it, 6pelle q ne Cho" que Permonne ne -veut a-voir , le -- ï

Sàmo mot, quelque choaë que noua arone
t'ou@; 1 c 4ème. êpelle quelque cticee quiE G: Ir N A- d r
un pr eouý J&VQ£w nîIý Vn trait 0c,ýu&la

za lett% de chaque me. celline
PreCéteia pu un sDu d'eRRý,yer?4tPouvtxuý O 'L u R E la Xfflution " oette Deyinètte, Çt zi lous
tMuve2ý la juste voý! Pouvez

ý,0 R M E 0 ftwallle uBefr"we "Mme d'argent.

ftt
ationne cfirérenw où vontA Ir N -noue Impoiqe. cluil iza«ne

Argent Naua trat6no toul le inoiwe d'un
$"ËamtLt Pour eAgneç le Prix FMeyeý,

Mm 1b lm týMs lem ca*4 etrýon=eTI,1ez 1ntmédtàte-'Ceu Ipe yüue coûterIb rien, Si 'POue P,ýnet ivez Pu trouve I& LOl».Ukn 
tXLqandýpenw)ïie deo1efiers de.týcl4" pour fifre do III,

trouver 3 là neus les pae la poste arec
Vôtre, nom et -Flýê a&ê"o" ém*â Uffýbiwenm" e on ee juee Mow vonm en système or,

g4ai4m aveç -dës
.,Uri ttqn' ed'un.j 'l' 1,4 v ie
g, itriepffl vt0et Jë

est ý1Q

7
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